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PREAMBULE 

 

 

L’Initiative pour les Petites Iles de Méditerranée. 
 

C’est dans le cadre de sa politique de coopération internationale que le Conservatoire du Littoral 
a mis en place depuis 2005 l’Initiative pour les Petites Iles de Méditerranée (PIM). 

L’initiative PIM a pour principal objectif la promotion et l’assistance à la gestion des territoires micro-
insulaires. De nombreux ministères en charge de l'environnement, organismes publics, ONG et 
gestionnaires ont adhéré à cette démarche.  

La mise en commun et en réseau, d'instruments de réflexion, de moyens scientifiques et humains, de 
résultats d'expériences- positives ou négatives- sont autant de moyens qui permettent de réaliser des 
économies d'échelle et donc d'optimiser les actions déjà en place et d'orienter précisément les 
programmes à développer. 

L’Initiative PIM se décline en 5 programmes thématiques qui se rejoignent tous vers un seul et même 
objectif : amélioration des connaissances et de la gestion des micro-territoires insulaires.  

- Iles sentinelles : suivi des impacts des changements globaux sur les espaces insulaires en 
Méditerranée 

- Projet Albatros : mise en place de protocoles et actions de suivis sur les oiseaux marins de 
Méditerranée 

- Projet Pharos : mise en place d’un « Observatoire des îles de Méditerranée » et d’outils de 
communication (site web, base de données, bibliothèque virtuelle, cartes, supports, …) afin 
d’échanger les connaissances et de sensibiliser le grand public à la protection des petites îles 
de Méditerranée. 

- Objectif Terra Cognita : amélioration des connaissances scientifiques des espèces et 
habitats des îles, réalisation d'ouvrages sur la biodiversité des petites îles de la Méditerranée  

- L’atelier des îles : assistance à la gestion des espaces naturels des petites îles de 
Méditerranée par la réalisation d’actions concrètes de terrain, de formations et de chantiers 
pilotes. 

 

Le programme «  Iles sentinelles » 
 

Le programme « Iles Sentinelles » offre la possibilité d’appréhender et d’évaluer les  impacts des 
changements globaux sur les territoires insulaires de Méditerranée occidentale. Il s’agit de mettre en 
place sur ces territoires des suivis scientifiques sur le long terme afin de pouvoir quantifier et qualifier les 
différentes composantes des changements globaux.  
 
Il s’inscrit dans une volonté des experts, gestionnaires, et institutions des différents pays riverains de la 
méditerranée, d’évaluer les modifications existantes au sein des écosystèmes insulaires et d’en 
appréhender sur le long terme, les répercussions sur la biodiversité. 
 
Il aspire à devenir un laboratoire d’études qui apportera des informations précises et des séries de 
données biologiques, physico-chimiques et sociologiques sur le long terme et ainsi palier les lacunes 
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existantes concernant  les données et connaissances scientifiques qui ne sont généralement que très 
ponctuelles sur cette problématique. Il  souhaite également devenir un programme–pilote qui serait le 
catalyseur et déclencheur de la mise en place des actions de gestion de remédiation en vue d’en limiter 
les effets. 
 
Dans un premier temps, le périmètre d’intervention du Projet Iles sentinelles se concentrera sur la 
Méditerranée occidentale et la Libye, sur un ensemble d’une vingtaine d’îles. Le projet pourrait s’étendre 
ultérieurement à une plus large frange de la Méditerranée.  
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INTRODUCTION 
 

 

Présentation du guide : objectifs et intérêts dans l’évaluation de l’impact des changements 
globaux. 
 

Ce guide permettra aux gestionnaires des territoires et/ou aux agents d’avoir à disposition des 
protocoles de suivis afin d’obtenir des éléments d’informations concernant l’évaluation de l’impact des 
changements globaux.  

Il s’inscrit également dans une volonté des gestionnaires d’avoir à disposition des protocoles de suivis à la 
fois simples et standardisés, permettant d’avoir une bonne connaissance et un meilleur suivi des milieux à 
protéger.  

Il offre la possibilité d’avoir à disposition les éléments de compréhension concernant la notion de 
changement global et de dresser un état des lieux de la situation actuelle de la Méditerranée dans ce 
contexte. 
 
Il présente la manière dont pourraient être sélectionnées les îles qui serviront de laboratoires d’études 
face à la problématique changement global. Cette sélection, qui s’effectuerait selon une analyse multi 
critères, sera abordée par la suite. 
 
Une fois les premières données récoltées, il donnera la possibilité aux différents acteurs associés à ce  
programme de s’appuyer sur les actions remédiatrices menées sur un autre site ayant fait face aux mêmes 
pressions et d’identifier les premières interventions pertinentes pour détourner et/ou réduire les 
modifications engendrées par les activités humaines. 
 
Il permettra à l’occasion de la mise en place des suivis, une présence renforcée des gestionnaires sur le 
terrain et une meilleure appropriation des enjeux et des mesures à prendre sur leur site. Ces suivis sont 
importants dans la mesure où ils accompagneront les objectifs de gestion et les orientations d’actions à 
mettre en place au sein d’un espace naturel. 

Par la mise en commun des données et les différents échanges mis en en place durant ce programme, cela 
permettra d’avoir une approche et une connaissance régionale des milieux et de sa gestion pour 
sensibilisation des décideurs.  
 
A travers le programme « iles sentinelles », il offre la possibilité d’élaborer une stratégie régionale de 
soutien à la protection d’espace naturel sur de nombreuses îles de Méditerranée.  

 
 

La particularité des milieux insulaires méditerranéens:  
 

Les îles sont des écosystèmes extrêmement intéressants pour leur richesse écologique, mais 
également pour leur rôle de site pilote. Leur faible taille, une présence humaine très réduite par des 
conditions de vie parfois extrêmes (manque d’eau du sol, vents…) ainsi qu’une grande réactivité aux 
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perturbations, en font des sites d’études privilégiés. L’impact des activités humaines et des changements 
globaux en général y est donc plus facilement observable. 

De part leur isolement, elles possèdent un écosystème particulier. Elles constituent des refuges pour de 
nombreuses espèces animales victimes des dégradations causées par les populations humaines sur les 
continents. La flore de ces milieux est généralement bien spécifique, les organismes ayant développé des 
adaptations aux conditions climatiques et physico-chimiques environnantes. Les îles possèdent un nombre 
d’espèces animales et végétales endémiques important, et sont également des sites privilégiés pour la 
reproduction et la nidification d’oiseaux marins (CEEP, 2007).  

La gestion de ces milieux peut également s’avérer plus efficiente que sur le continent. En effet la pression 
humaine y est souvent moins forte, bien que plus destructrice. Par conséquent, la diversité des enjeux 
présents sur l’espace est limitée. Il faut également souligner qu’à budget égal, les interventions de 
gestion en territoire insulaire portent sur des enjeux endémiques plus forts, les peuplements de végétaux 
et animaux étant plus pauvres en espèces que sur le continent (Cheylan 1984).  De plus les suivis et 
inventaires mis en place sur des sites de petites tailles peuvent, en théorie, être relativement complets.  

Enfin, la particularité de ces milieux est également due au fait qu’ils sont souvent aux mêmes 
problématiques (développement d’espèces invasives animales et végétales, surexploitation des ressources, 
fréquentation touristiques, pollution anthropique…) et, en conséquence, le partage des connaissances et 
des actions de gestion est souvent transposable d’un site à un autre.  

Ainsi les îles se distinguent comme étant des territoires propices pour suivre et évaluer l’impact des 
changements planétaires.  

 

L’intérêt des îles sentinelles. 
 

Le nombre d’îles et ilots constituant l’espace insulaire méditerranéen est variable dans la 
littérature. La Méditerranée compterait entre 6 000 et 10 000 îles et îlots (Montmollin et Sthramm, 2005).  
Cependant, une étude menée en Grèce et considérant uniquement les espaces insulaires grecques 
dénombrait en 1997, 9838 iles et ilots (Handrinos et Akriotis, 1997).  

En Méditerranée occidentale, 1100 îles et îlots ont été dénombrés lors d’une étude effectuée par le 
Conservatoire du Littoral (Damery, 2008). Parmi les îles de Méditerranée recensées lors de cette étude, 
ont été identifiés par îles et ilots, les milieux insulaires avec une végétation vasculaire pérenne ne 
dépassant pas 3000 hectares (3 Km²). 

Le nombre d’îles existant en Méditerranée serait donc aujourd’hui estimé à environ 15 000 iles et ilots 
(Initiative PIM, 2010).  

Les îles sentinelles s’inscrivant dans le cadre de l’initiative pour les Petites Iles de Méditerranée 
pourraient servir de sites pilotes en matière de connaissances et d’études de l’impact des changements 
globaux sur les écosystèmes insulaires.  

Ces suivis s’inscriront dans une démarche d’évaluation sur le long terme, afin de pouvoir comprendre les 
réponses des populations et habitats aux modifications de l’environnement et de palier le manque de 
séries à long terme de données physico-chimiques et biologiques. C’est pourquoi il sera important, pour 
assurer leur pérennité, qu’ils soient relativement peu couteux, standardisés, facile à mettre en place sur 
les sites, et dans la mesure du possible, réalisables par les gardes et gestionnaire eux-mêmes. 
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LES CHANGEMENTS GLOBAUX : GENERALITES  
 

Les mécanismes évolutifs des espèces et des habitats connaissent de nombreuses perturbations 
liées au développement des populations humaines. Ces modifications sont à l’origine d’un déséquilibre 
écologique des écosystèmes pouvant parfois mener au déclin de la diversité biologique.  

L’homme a pris récemment conscience que sa manière d’être, de se développer et d’exploiter les 
ressources naturelles, a de nombreux impacts sur l’environnement qui l’entoure. Il est aujourd’hui 
clairement désigné comme étant à l’origine des modifications et perturbations des équilibres existants au 
sein de la planète, caractérisées par la notion de Changement global (global change). Dans la littérature 
et les médias, ce terme est bien souvent assimilé aux seuls changements climatiques engendrés par les 
activités humaines du 20ème siècle. Cette définition est pourtant réductrice.  

Les scientifiques et gestionnaires considérant généralement le changement global comme une notion à la 
fois complexe et vaste que l’on ne peut pas uniquement définir comme étant rattaché aux seuls 
réchauffements planétaires. En effet, s’ajoutent à cela d’autres phénomènes, toujours aussi intimement 
liés aux pressions anthropiques, mais qui sont également importants dans la définition que l’on doit 
donner du changement global.  

Aussi, la dégradation et la réduction des habitats est un ainsi un élément clé à prendre en considération. 
Cependant d’autres composantes, définies ci-dessous, comme la prolifération d’espèces invasives, la 
surexploitation des ressources naturelles ou encore l’augmentation des pollutions d’origine anthropiques 
contribuent également largement au déclin de la diversité biologique. (Cf. figure 1) 

 

 

Figure 1 : Principales perturbations induites par les activités humaines (R.Barbault et al, 2006) 

 
• La dégradation et la réduction des habitats : 

Cette composante est depuis plusieurs décennies,  et aujourd’hui encore, considérée comme celle 
qui a le plus d’impact sur la biodiversité et le fonctionnement des écosystèmes (Vitousek, 1992). De plus, 
les modifications de l’occupation des sols (pourcentage d’espaces artificialisés/pourcentage d’espaces 
naturels) sont aujourd’hui facilement observables grâce au développement de l’imagerie satellitaire. Des 
études ont clairement identifié un morcellement et une colonisation des espaces naturels (liées au 
développement démographique de l’espèce humaine) depuis de nombreuses années : en effet, en 1990, la 
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moitié des terres du globe terrestre, était considérée comme transformée, occupée ou utilisée par 
l’homme (Kates et al, 1990). 

 

• L’accroissement d’espèces invasives :  

Notamment par l’augmentation du trafic maritime, responsable en partie du déplacement 
d’espèces, l’homme contribue à l’introduction d’espèces nouvelles. Dés lors que leur présence n’est pas 
compatible avec les populations locales, et que leurs populations sont viables, le développement 
d’espèces exotiques peut entrainer l’apparition de compétition et prédation entre espèce. C’est pourquoi 
les espèces envahissantes sont considérées comme la seconde menace sur la diversité biologique marine 
et terrestre (PNUE-PAM-CAR/ASP, 2005). 

 

• Le réchauffement climatique : 

Ces perturbations sont le reflet des effets multiples et synergiques des activités humaines. En 
effet le développement industriel du 20ème siècle voit l’homme exploiter massivement les ressources 
énergétiques comme le charbon, le pétrole, le gaz…Les besoins toujours plus importants de l’homme en 
énergie sont à l’origine d’une augmentation accrue des gaz à effet de serre dans l’atmosphère.  

Ces gaz qui se concentrent sont considérés par le Groupe d'experts Intergouvernemental sur 
l'Evolution du Climat (GIEC) comme la cause certaine d’une élévation de la température de l’air, des 
valeurs atteignant en moyenne 0.74 [0.56-0.92] °C entre 1906-2005 (GIEC, 2007) et de l’élévation du 
niveau de la mer, en moyenne 3.1 [2.4-3.8] mm/an depuis 1993.  

 

• La surexploitation des ressources naturelles 

Cette surexploitation voit notamment les populations des espèces cibles de la pêche commerciale 
diminuer à cause d’un effort de pêche trop important (développement des engins de pêche et des 
techniques) avec en 2007 une estimation de 28% des stocks surexploités, épuisés, ou en cours de 
relèvement, 52% pleinement exploités, et 20% modérément exploités (FAO, 2009). 

 

• Les pollutions anthropiques : 

Sur l’ensemble du littoral méditerranéen, l’augmentation des rejets d’eaux usées domestiques, la 
présence de déchets solides sur les côtes (liées à la croissance démographique, la multiplication des 
activités humaines et des voies de commerces maritimes),  sont à l’origine de pollutions des eaux 
côtières. L’eutrophisation liée aux apports de substances nutritives utilisées pour l’agriculture, ou encore 
les contaminants chimiques provenant des activités industrielles et agricoles (métaux lourds, pesticides)  
font également parti d’un large éventail de pollutions auxquels sont exposées les habitats et espèces. 
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LA MEDITERRANEE ET LES ESPACES INSULAIRES FACE AUX CHANGEMENTS 

GLOBAUX : 

 
 

La Méditerranée : un espace doté d’une grande richesse biologique… 
 

Espace à l’interface des continents africain, européen et indien, la mer Méditerranée représente 
0,8% de la surface mondiale des mers et océans. Elle s’ouvre sur l’océan Atlantique et la mer Rouge d’où 
proviennent la plupart des espèces marines non indigènes.  

La Méditerranée est considérée comme étant une région abritant une très grande diversité biologique : 
elle compte entre 15 et 25 000 espèces végétales dont 60% sont répertoriées endémiques. (IUCN, 2008). 
Elle abrite de 7 à 8 % en moyenne des espèces marines connues, avec plus de 12 000 espèces décrites. La 
flore marine représentant à elle seule 18% de la flore mondiale. 

Le bassin méditerranéen  est réputé pour la richesse de ces fonds marins, et ce grâce a la diversité des 
substrats qu’il soit sableux ou rocheux (récifs et grottes marines). Elle possède de nombreux écosystèmes 
clés comme les herbiers de posidonies qui constituent un lieu de frayère et de nurseries pour beaucoup 
d’espèces ou encore, les biocénoses coralligènes qui abritent une très grande diversité d’invertébrés fixés. 
Ces habitats sont les deux principaux écosystèmes méditerranéens en termes de biodiversité.  

Elle se distingue des autres régions du globe par un fort taux d’endémisme, qui concerne la faune et la 
flore à la fois marine et terrestre. (cf. Tableau 1)  

 

Tableau 1 : nombre d’espèces et taux d’endémisme en Méditerranée 

 

Nombre 
d'espèces 

Nombre d'espèces 
endémiques Taux d'endémisme (%) Source 

Flore         

Flore terrestre 25 000 15000 60 Montmollin B. & Sthramm W., 2005 

Flore  marine 1000 150 à 200 15 à 20 Batisse M. & Jeudy De Grissac A., 2003 

Faune         

Oiseaux 601 25 4 Cuttelod A., & al., 2008 
mammifères 
terrestres 319 89 28 Reeves & Notarbartolo di Sciara, 2006 

mammifères marins 15 0 0 Reeves & Notarbartolo di Sciara, 2006 

poissons cartilagineux 71 4 6 Cavanagh & al., 2007 

Reptiles  355 170 48 Cox & al., 2006 

Amphibiens 115 71 62 Cox & al., 2006 
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…mais un espace prisé et fragilisé par les activités humaines 
 

 La richesse du patrimoine naturel méditerranéen  fait de ce bassin l’un des 25 « hots spots » 
mondiaux de la biodiversité (Myers et al., 2000). Cependant, cet espace doit faire face aux pressions 
humaines de plus en plus importantes. 

L’exemple le plus représentatif de cette anthropisation est sans nul doute celui qui touche les littoraux. 
En effet, cet espace convoité depuis de nombreuses années subit une pression relativement forte, dont les 
conséquences se traduisent par les modifications liées au développement socio-économique des 
populations humaines sur ce territoire. 

• Une urbanisation croissante des littoraux 

Le littoral, autrefois appelé « territoire du vide » (Corbin, 1988) était assimilé à un espace hostile ou 
essentiellement convoité par la marine pour la défense militaire, le commerce, mais également la pêche. 
Puis par la suite, le littoral est devenu un territoire attractif.  

En effet les populations humaines colonisent les littoraux au détriment des territoires de « l’arrière 
pays ». Cette « littoralisation » est à l’origine d’une diminution des terres agricoles et des espaces 
naturelles. Le littoral méditerranéen représente un linéaire de 46 000 kilomètres, dont près de 19 000 
kilomètres pour les îles. Aujourd’hui, plus de 40% de cette longueur sont considérés comme utilisées par 
l’homme pour le développement des activités et des infrastructures. De plus, Les 22 pays du pourtour du 
bassin méditerranéen sont également confrontés à une pression démographique humaine en pleine 
expansion (cf. tableau 2). Cette urbanisation encore en plein essor aujourd’hui, a abouti à une 
uniformisation des paysages littoraux, avec un taux d’urbanisation de 42 % en 1995 qui pourrait atteindre 
les 72 % en 2025 (PNUE/PAM-Plan Bleu, 2009).  

Aujourd’hui le littoral méditerranéen peut se définir comme étant un socio-écosystème complexe sur 
lequel s’est développé depuis quelques années une multitude d’activités, à la fois professionnelles et de 
loisirs. Celles-ci sont responsables de l’apparition de conflits en rapport avec l’occupation de cet espace 
et en lien avec la multiplication des enjeux qui en émanent. Elles sont à l’origine d’une pression 
relativement forte s’exerçant sur les habitats et espèces marines et terrestres vivant sur les côtes 
méditerranéennes. 
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Tableau 2 : Population résidente des pays riverains de la méditerranée et Régions côtières et îles 
méditerranéennes. (D’après Brigand, 1992) 

Données existantes Régions Année Valeurs Sources 

Population résidente 

Pays riverains de la Méditerranée 

1995 360 000 000 PNUE/PAM/PAP, 2001 

2000 427 000 000 PNUE/PAM/PAP, 2001 

2008 460 000 000 PNUE/PAM/PAP, 2001 

2025 520 000 000 PNUE/PAM-Plan Bleu, 2007 

Régions côtières 

1970 95 000 000 PNUE/PAM-Plan Bleu, 2007 

2000 140 000 000 PNUE/PAM-Plan Bleu, 2007 

2007 143 000 000 PNUE/PAM-Plan Bleu, 2007 

2025 186 000 000 PNUE/PAM-Plan Bleu, 2007 

Grandes îles méditerranéennes 

Sicile (Italie) 
1987 5 026 000 Eurostat 1990 

2010 5 033 000 Eurostat 2010 

Sardaigne 
1987 1 605 000 Eurostat 1990 

2010 1 668 000 Eurostat 2010 

Chypre 
1987 650 000 Eurostat 1990 

2010 821 000 Eurostat 2010 

Crète 
1987 502 000 Eurostat 1990 

2010 617 000 Eurostat 2010 

Majorque 
1987 534 000 Eurostat 1990 

2009 862 397 
Institut national de la 
statistique (Espagne) 

Malte 
1987 341 000 Eurostat 1990 

2010 414 000 Eurostat 2010 

Corse 
1897 246 000 Eurostat 1990 

2010 309 000 Eurostat 2010 

Djerba 
1987 92 000 Eurostat 1990 

2004 139 517 
institut national de la 
statistique (Tunisie) 

Ibiza 
1987 60 000 Eurostat 1990 

2009 129 562 Institut national de la 
statistique (Espagne) 

Minorque 
1987 60 000 Eurostat 1990 

2009 93 915 
Institut national de la 
statistique (Espagne) 

 
 
  

• La présence d’un tourisme de masse 

S’ajoutent à la croissance locale, les vagues répétées de touristes qui affluent notamment en 
période estivale et qui avoisinent chaque année les 200 millions de visiteurs.  

Les pays méditerranéens attirent près de 30% des touristes provenant de l’ensemble de la planète,  avec 
notamment 275 millions de visiteurs pour l’année 2007. (PNUE/PAM-Plan Bleu, 2009). Des touristes qui 
sont attirés par les conditions climatiques propices au tourisme balnéaire, qui font d’elle une région 
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réputée pour son ensoleillement et qui est à l’origine du fait qu’elle soit une des destinations privilégiées 
des vacanciers (Cf. figure 2). 

 

 

 

Figure 2 : Arrivées de touristes non résidents par mois, en Tunisie (2006) et Turquie (2007) (en milliers). 
(Source Plan Bleu 2009) 

 

Ce n’est pourtant pas l’unique raison de la présence massive de touristes sur le littoral 
méditerranéen. Cela peut également s’expliquer par le fait qu’elle possède une diversité culturelle très 
importante liée à la présence d’un très grand nombre de monuments et sites historique, héritage des 
civilisations passées (Cf. figure 3). Son attractivité peut aussi s’expliquer par l’existence d’un patrimoine 
naturel extrêmement riche, notamment par la présence de formation coralligène, et d’herbiers de 
posidonies (Lanquard, 1995). De plus, le succès de cette région vient également du fait qu’elle possède 
une capacité d’accueil importante, et ce, notamment grâce au développement d’infrastructures et 
d’hébergements touristiques (hôtels, ports de plaisance, résidences secondaires, clubs de vacances, gites, 
campings…) (Brigand, 1992). 
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Figure 3 : les « 100 sites » historiques littoraux méditerranéens (source Plan Bleu 2002) 

 

• Un territoire soumis aux perturbations engendrées par les changements climatiques 

Les écosystèmes doivent également faire face aux perturbations engendrées par l’augmentation des gaz à 
effet de serre dans l’atmosphère. Les variations climatiques des années passées et les prévisions 
d’augmentation des températures, de multiplication d’aléas extrêmes comme les tempêtes, d’élévation 
du niveau marin, sont les témoins majeurs de l’importance des activités humaines. 

Les données capitalisées concernant l’évaluation des modifications inhérents aux changements globaux 
restent très ponctuelles aussi bien pour les milieux marins que terrestres. Cette méconnaissance est 
autant plus importante en ce qui concerne les changements climatiques, notamment pour le sud de la 
Méditerranée. Cependant certaines études ont permis de dresser à l’échelle de la Méditerranée, un 
premier aperçu de ce réchauffement planétaire, et d’émettre des hypothèses pour les prochaines années 
(cf. tableau 3). 
 
 
Tableau 3 : Données existantes et prévisions concernant les variations du climat (PNUE/PAM-CAR/ASP, 
2008) 

Données existantes Régions Période Valeurs Sources 

Elévation de la température de l'air Sud ouest de l'Europe 1970 à aujourd'hui 2°C GIEC, 2007 

Elévation de la température des 
eaux profondes 

Méditerranée Nord Occidentale 1959 et 1989 0,12°C Béthoux et al. (1990) 

Elévation de la température des 
eaux côtières 

Marégraphe de Marseille 1895 à 1995 0,7 - 0,8°C Romano & Lugrezi 2007 

Elévation de la température des 
eaux côtières 

Côte catalane espagnole 1974 à 2001 1°C 
Bensoussan et Romano 
in Boury-Esnault et al. 

2006 

N 
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Elévation de la température des 
eaux côtières (Série de SOMLIT-INSU 
de Villefranche-sur-Mer et série 
Marine Nationale Île du Levant) 

Méditerranée Nord Occidentale 1974 à 2001 0,8°C 
Bensoussan et Romano 
in Boury-Esnault et al. 

2006 

 

     

Prévisions Régions Période Valeurs Sources 

Elévation de la température de l'air Région méditerranéenne 1980-1999 vs 2080-2099 2,2 C° à 5,1 C° GIEC, 2007 

Baisse de la pluviométrie Région méditerranéenne Aujourd'hui à 2100 4 à 27 % GIEC, 2007 

Baisse de la pluviométrie Sud de la méditerranée Aujourd'hui à 2100 20 à 30% Giorgi et Lionello (2008) 

Baisse de la pluviométrie Nord de la méditerranée Aujourd'hui à 2100 10% Giorgi et Lionello (2008) 

Elévation du niveau de la mer Région méditerranéenne Aujourd'hui à 2100 23 à 47 cm GIEC, 2007 

 
 

• L’apparition d’espèces exogènes. 

La position géographique du bassin méditerranéen, à l’interface entre différents continents, a 
permis le développement de voies maritimes de commerces international. La Méditerranée est devenue 
une des zones où le trafic maritime est le plus dense (cf. figure 4). Les produits énergétiques (pétrole et 
gaz) représentent une part prépondérante des tonnages transportés à la fois entre les pays méditerranéen 
mais également entre ces derniers et l’Europe du Nord ou l’Amérique. Les pays du Sud et de l’Est de la 
Méditerranée importent et exportent environ 43 % du tonnage en produits pétroliers. (Vallouis, 2010). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 4 : principales voies maritimes en Méditerranée. (Source Plan Bleu 2003) 

 

N 



 
15 

  

Les impacts sur l’environnement ne sont pas sans conséquences, et depuis que les échanges de 
marchandises et les flux de personnes n’ont cessé d’augmenter à l’échelle planétaire, force est de 
constater l’augmentation d’introductions d’espèces exotiques. L’homme joue donc depuis bien longtemps 
le rôle de propagateur d’espèces à même de se développer, parfois au détriment d’espèces locales. On 
dénombre à ce jours 925 espèces exotiques marines méditerranéennes, dont 56 % (519 sur un total de 12 
000 espèces connues) ont établi des populations pérennes et continuent de se répandre (PNUE/PAM-Plan 
Bleu, 2009) 

 
 

• Des épisodes de pollutions de plus en plus réguliers 

Le transport maritime de produits énergétiques est également la principale cause de pollution 
d’origine marine notamment par le biais des déversements de nappes de pétrole qu’elles soient 
intentionnelles ou accidentelles. Avec l’augmentation du trafic maritime lors des dernières décades, et la 
croissance des activités de plaisance responsable des rejets d’eaux noires (eaux usées provenant des 
sanitaires) et grises (eaux de lavage, de vaisselle), les pollutions marines sont de plus en plus fortes. 

Longtemps ignorées mais aujourd’hui mieux appréhendées, les pollutions marines d’origines terrestres, et 
en particulier les pollutions relatives aux différents rejets d’origine urbaine constituent un problème 
majeur, avec  au niveau régional,  40 % des villes de plus de 2 000 habitants (673 villes sur 1699) qui ne 
sont pas desservies par des stations d’épuration. (PNUE/PAM-Plan Bleu, 2009) Il en est de même 
concernant les phénomènes d’eutrophisation liées au développement des activités agricoles et à 
l’utilisation parfois massives d’engrais et de pesticides dans certaine régions de la méditerranée qui ne 
demeure pas sans impact sur les littoraux. S’ajoute à cela une augmentation accrue de production et de 
dépôt de déchets solides, un phénomène qui touche particulièrement les territoires insulaires. 

 

• La surexploitation des ressources naturelles en Méditerranée 
 
Le dernier volet des changements globaux, concerne la surexploitation des ressources naturelles, 

avec en fer de lance, l’exploitation massive des ressources marines par les flottilles de pêche 
méditerranéenne nombreuses (140 000 unités) en comparaison avec les ressources disponibles. En 
Méditerranée, la pêche essentiellement côtière concerne principalement 3 pays, à l’origine de 60% de la 
production de pêche, la France, l’Espagne et l’Italie. Elle vise principalement les espèces à forte valeur 
commerciale, et se tourne petit a petit vers des espèces à moindre valeur commerciale souvent à la base 
des chaines alimentaires. Il faut cependant noter que l’activité de pêche ne prélève pas uniquement les 
espèces cibles et que les captures accidentelles d’espèces non commerciales, comme les mammifère 
marins ou les tortues marines, sont de plus en plus nombreuses (CAR/ASP, 2003). 
 



 
16 

  

INVENTAIRES, SURVEILLANCE, SUIVIS SCIENTIFIQUES : DEFINITIONS ET 

INTERETS DE CES OUTILS  
 

Afin d’obtenir de meilleurs informations sur les perturbations engendrées par les activités 
humaines, Il semble désormais primordial d’assurer le suivi de certains paramètres physico-chimique, 
biologique et socio économique. En effet les suivis scientifiques sont une nécessité pour la compréhension 
du fonctionnement des écosystèmes et de leurs évolutions. C’est pourquoi il parait important de définir la 
notion de « suivis scientifiques » qui bien souvent est assimilée aux termes « inventaires » et « veilles 
écologiques », malgré qu’ils présentent des significations bien distinctes. 

 

Les inventaires : une description exhaustive du territoire. 
 

Un inventaire est défini comme étant un « ensemble d’observations quantitatives et qualitatives 
et de mesures utilisant des protocoles normalisés, réalisées en une période donnée » (Hellawell, 1991). Il 
s’agit d’obtenir un grand nombre de données en suivant une démarche scientifique précise où un système 
d’échantillonnage spécifique a été élaboré au préalable.  

Les inventaires permettent d’obtenir des connaissances de base sur un territoire donné. Ils sont 
parfois identifiés comme étant l’état zéro intervenant dans les phases de pré étude et de description d’un 
milieu avant sa mise en gestion. Ils sont importants dans la mesure où les informations collectées 
déterminent les objectifs de gestion et les orientations d’actions à mettre en place au sein d’un espace 
naturel. Ils permettent de manière indirecte aux gestionnaires ou agents de connaitre l’espace en 
question et de s’impliquer dans la gestion du territoire. Leurs reconductions périodiques permettent de 
connaitre l’évolution des milieux. 

 

La surveillance ou veille écologique : le quotidien des agents présents sur le terrain. 
 

Ces termes reprennnent l’ensemble des démarches effectuées par les gestionnaires et agents au 
quotidien. Il est à la fois la simple observation d’un animal lors d’une patrouille de police de la nature, et 
également un comptage d’oiseaux dans un site donné sans que le résultat soit attendu ou que l’on 
envisage que ce dernier réponde à une interrogation. La surveillance écologique peut également 
permettre de soulever de nouvelles questions et d’aboutir à la mise en place de suivis. 

La surveillance s’apparente à un « programme d’inventaires systématiques mis en place pour fournir des 
séries temporelles d’observations et de mesures » (Hellawell, 1991). 
 
La veille écologique aura pour vocation d’approfondir les connaissances sur les écosystèmes insulaires, 
afin notamment d’obtenir les éléments nécessaires à la mise en place d’actions de conservation et de 
préservation adaptées aux territoires insulaires, aux habitats et espèces. Cette surveillance, réalisée au 
quotidien ou lors des missions d’expertises des PIM offre l’opportunité aux acteurs locaux, gestionnaires, 
et agents de mieux connaitre les richesses écologiques présentes sur leur île et de sensibiliser les 
décideurs à l’idée de conserver ce patrimoine naturel remarquable. 
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Les suivis scientifiques : un outil incontournable dans la gestion d’un espace naturel. 
 

Le suivi scientifique est un outil de collecte de données utilisé dans le cadre de la gestion et de la 
conservation des espaces naturels. Il est conçu pour répondre à des interrogations  et /ou des objectifs 
clairs. Il permet d’identifier et d’évaluer, en utilisant un protocole bien défini, des changements par 
rapport à un état de référence donné. « Il offre la possibilité de connaitre les tendances évolutives d’un 
milieu connaissant les hypothèses de départ » (FIERS.V, 2003). 

Le suivi est construit selon un modèle bien défini car il est établi en ayant une idée des questions 
auxquelles il devra répondre. Il peut également apporter des éléments de comparaison entre sites ou 
servir à évaluer l’efficacité des actions de gestion.  

Le suivi est un élément indispensable pour l’analyse des tendances évolutives et permet de programmer 
les nouveaux objectifs à atteindre, et par la suite les stratégies à mettre en place au sein d’un espace 
naturel. Il incite par les échanges et retours d’expériences, à améliorer et ajuster les actions en fonction 
des problèmes rencontrés et des données recueillies. 

 

 

 

 



 

CRITERES DE SELECTION DES SITES PILOTES. 

 

Les îles s’inscrivant dans le cadre du programme « îles sentinelles » seront choisies suivant 
différents critères. Ces critères de sélection sont issus des différents entretiens et rencontres effectués 
lors de cette étude et ont été discutés par l’ensemble des experts et gestionnaires du bassin 
méditerranéen regroupés dans le COREGE de l’initiative PIM lors de la 2ème réunion du comité qui s’est 
déroulée du 25 au 27 mai 2010 à Marseille.  

L’un des critères utilisés pour notre choix est la situation géographique de l’île. Afin de pouvoir évaluer 
les changements globaux au sein d’un espace comme la Méditerranée, il est important de posséder des 
données sur l’ensemble de celui-ci. A ce jour de nombreuses missions ont été effectuées dans le cadre de 
l’initiative pour les Petites Iles de Méditerranée dans le bassin occidental. Dans un second temps, après 
avoir testé les protocoles proposés sur une vingtaine de sites pilotes de Méditerranée occidentale, le 
souhait serait donc de pouvoir élargir les collaborations avec les pays de la Méditerranée orientale. 

Les sites pilotes seront déterminés en fonction des données déjà existantes (étude bibliographique). Les 
îles sur lesquelles différents suivis sont déjà en place seront  parmi les sites choisis. En effet, l’intérêt de 
ces îles est que les connaissances de bases issues des suivis et inventaires existants apporteront les 
premières informations sur les problématiques présentes in situ, et pourront orienter et sélectionner les 
suivis à mettre en place. L’existence d’études paléoécologiques ou les possibilités de mis en œuvre de ce 
type d’études (tributaire des configurations géologiques du milieu) pouvant retracer l’histoire de la faune 
et flore d’un territoire seront des éléments pris en compte dans la désignation des sites pilotes. 

La sélection sera aussi basée sur la richesse écologique des milieux et les espèces présentes sur ces 
espaces. Une attention particulière sera accordée à la présence d’espèces endémiques, considérées par 
les gestionnaires et scientifiques comme étant un élément important à suivre en milieux insulaires. 

Notre choix sera également réalisé pour tenir compte de différents degrés de pressions humaines 
exercées sur les sites. En effet il est important de pouvoir évaluer l’évolution d’un écosystème soumis aux 
activités humaines, et de suivre de la même manière l’évolution d’un espace ou la seule présence 
humaine est celle, ponctuelle, des seuls scientifiques, gardes ou gestionnaires. 

La distance séparant l’île du continent sera également un critère fort de sélection, car bien souvent les 
pressions humaines sont généralement plus fortes lorsque que les îles sont proches du continent (facilité 
d’accès, proximité des pollutions venant du continent…). Le choix serait d’avoir des distances au 
continent variables afin d’avoir des informations sur l’hypothèse émise. 

L’absence et la présence de dynamique de gestion au sein d’un archipel seront également importantes 
dans la sélection des îles intégrant ce programme. Cela permettra d’analyser les différentes actions de 
gestion menées sur certain territoire, et en parallèle, de pouvoir comparer un site sous l’impulsion d’une 
dynamique de gestion avec un site voisin soumis à la seule évolution naturelle du milieu. 

Les principales composantes des changements globaux, à savoir les variations climatiques, 
l’augmentation des activités et pressions anthropiques, la dégradation et la réduction des habitats, la 
perte de biodiversité, la prolifération d’espèces invasives, les pollutions anthropiques, seront pris en 
compte dans la désignation des sites pilotes. 

Enfin le dernier critère, s’avère être les enjeux administratifs, et les volontés étatiques de préservation 
des milieux insulaires. En effet, les relations internationales, et plus particulièrement les possibilités de 
collaboration entre les différents états seront essentielles dans l’intégration d’une île ou d’un îlot au 
programme « îles sentinelles ». 
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PRE-SELECTION DES ILES SENTINELLES  
 

Ce choix, non définitif, devra être validé par les membres du COREGE de l’initiative PIM. 

La présente étude avait également pour but de dresser une liste des îles qui pourraient intégrer le 
programme « Iles sentinelles ». Comme nous l’avions précédemment précisé, les îles seront choisies selon 
des critères de sélection bien définis. 

Les territoires où des études ont été menées dans le cadre de  l’initiative PIM et ceux sur lesquels des 
données sont déjà disponibles seront sélectionnés. Un travail de recensement des données existantes a 
donc été entrepris durant l’étude sur un ensemble d’îles de Méditerranée.  

Ces données sont issues d’une étude bibliographique et complétées par les différentes rencontres et 
entretiens téléphoniques avec les gestionnaires d’espaces naturels, experts et scientifiques des différents 
pays de la Méditerranée. Le recensement des données a été arrêté au 17 août 2010. A ce jour, certaines 
informations sont encore manquantes concernant les îles italiennes. 

Les données collectées regroupent les différentes études, suivis, inventaires, menés sur la faune et la 
flore marine et terrestre et également les différentes activités humaines présentes sur l’île et les eaux 
marines proches de celle-ci. D’autres critères comme la présence de matériels et d’équipe de gestion ont 
également été pris en considération et ont  permis de dresser les tableaux suivants (cf. tableau 4, 5, 6, 7, 
8, 9, 10, 11). Les cases orange indiquent que des données sont existantes. Les numéros à l’intérieur des 
cases correspondent aux références bibliographiques auxquelles il faut se reporter (cf. partie  « données 
existantes par pays » en bibliographie) 

Dans notre choix, les sites retenus ont été sélectionnés en faisant varier la distance île-continent, dans 
l’hypothèse d’avoir des informations sur l’impact plus important des activités humaines lorsque l’île est 
située à proximité des côtes. 

La sélection des îles a été également envisagée dans l’optique de pouvoir disposer d’informations sur la 
presque totalité du bassin méditerranéen (cf figure 5), en intégrant notamment les îles situées à proximité 
de zone en contact avec d’autres mers, comme le détroit de Gibraltar, ou l’embouchure du canal de Suez. 

Par ailleurs,  les sites ont été choisis afin d’offrir aux décideurs une vision d’un écosystème dans un 
ensemble régional. Cette approche est importante dans la mesure où elle permet de comprendre  
l’évolution d’un site dans un contexte régional, d’identifier les relations avec les sites voisins et de donner 
des informations sur les habitats et espèces à l’échelle régionale.  

Le choix a également tenu compte de la richesse du patrimoine naturel (diversité biologique et espèces 
endémiques) et des sites de migration et de nidification d’oiseaux marins. 

C’est un ensemble de 26 îles qui pourront donc être choisies pour intégrer le programme « Iles 
sentinelles » et évaluer l’impact des changements globaux. 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : « iles sentinelles », localisation des sites potentiels  
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Les iles Kuriat  

Coordonnées géographiques : 

35°47 '57 "N, 11° 2' 9.63" E 

Distance à la côte : 15 Km 

Superficie 

Les iles Kneiss 

Coordonnées géographiques : 

34° 19' 39.55" N, 10°16' 55.81" E 

Distance à la côte : 1,5 Km 

Superficie :  

L’archipel de Zembra 

Coordonnées géographiques : 

37° 7' 40.70" N, 10°48' 22.00" E 

Distance à la côte : 15 km 

Superficie 

L’archipel de la Galite 

Coordonnées géographiques : 

37° 31' 35.98" N,  8° 55' 54.30" E 

Distance à la côte : 50 Km 

Superficie 

273 Km 

N 

Figure 6 : Les îles sentinelles tunisiennes. 

Les îles sentinelles tunisiennes : 
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Tableau 4 : données existantes sur les îles  

Données Galite Kneiss 

Flore  23,24,35,75,76 74,84,87 

Occupation des sols (ancienne ou actuelle) 4   

Evolution de la population humaine sur les îles 4   

Activité de plongée et activités nautiques de loisirs 4   

Pollutions aux métaux lourds, PCB HAP, pesticides dans l’eau     

Fréquentation touristique terrestre 4 84 

Effort de pêche 7,119,124,148 83,84,86,89,113,119,125,137,142,144,148 

Macros–déchets présents sur les côtes et en mer 4   

Paramètres météorologiques Tabarka et Bizerte Sfax (Skhira et Mahrès) 

Décharges gérées ou non gérées 56   

Mammifères marins et tortues marines 5,85 132,135 

Peuplements de poissons 5,55,57,81 74,83,132,135 

Populations de mammifères terrestres introduits (lapin chat) 4   

Populations de méduses     

Micro-mammifères 34,9,90   

Rejets domestiques     

Température de la surface de la mer et de la colonne d’eau     

herpétofaune 2,36,37,,40,45,46,48,49 74,82,84 

entomofaune 6,8,9,59 74,82,84 

herbiers de posidonies, zostères 1,5,55,81,110,112,118,119, 

123,126,131,148,150 

1,84,110,112,116,119,123,126,130,131, 

132,139,140,142,144,145,148,152,156 

Peuplements de coralligènes 1,5,55,109,110,112,119,126,131,138 
1,108,109,110,112,116,119,126,130, 

131,132,138,139,140,154,155,156 

Algues  5,110,112,119,122,123,126,131,150,157 
110,112,116,119,122,123,126, 

130,131,132,139,140,143,156 

oiseaux marins 3,12, 50,51,52,58,77 74,88 

Presence de Gestionnaires 4 74 

Agents 4 74 

Données anciennes et études paléoécologiques 40,44,75,76   
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Données Kuriat Zembra 

Flore terrestre 78 10,11,25,27,28,30,31,66,91 

Occupation des sols (ancienne ou actuelle) 78 76 

Evolution de la population humaine sur les îles 78 103 

Activité de plongée et activités nautiques de loisirs     

Pollutions aux métaux lourds, PCB HAP, pesticides dans l’eau     

Fréquentation touristique terrestre 78 103 

Effort de pêche 78,114,148 103,119,124,144,148,149 

Macros–déchets présents sur les côtes et en mer     

Paramètres météorologiques Monastir El Haouira 

Décharges gérées ou non gérées     

Mammifères marins et tortues marines 80   

Peuplements de poissons 114   

Populations de mammifères terrestres introduits (lapin chat) 78 73,74,92,93,96,98,99,100 

Populations de méduses     

Micro-mammifères 78 16,60,73,74 

Rejets domestiques     

Température de la surface de la mer et de la colonne d’eau     

herpétofaune 78 13,17, 37,74,107,72 

entomofaune   14-15-74 

herbiers de posidonies, zostères 1, 79,106,110,111,112, 

115,123,126,127,131,128,148 

1,104,110,112,119,123, 

126,129,131,144,148,149,150 

Peuplements de coralligènes 1,109,110,111,112,115,126,127,131,138,153 
1,104,109,110,112,119, 

120,121,126,129,131,138 

Algues  
110,111,112,115,122,123, 

126,127,131,141,146,147 
110,112,119,120,122,123,126,131,150 

oiseaux marins 78 
10,12,18,10,20,61,64,71, 

93,94,95, 101, 102, 105 

Presence de Gestionnaires 78   

Agents 78   

Données anciennes, études paléoécologiques   41,92, 97 
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 Les iles sentinelles espagnoles :  

 

 Ile d’Alboran 

Coordonnées géographiques : 

35° 57′ 02″ N, 3° 01′ 58″ W 

Distance à la côte : 53 Km 

Superficie : 7 hectares 

Archipel de Cabrera 

Coordonnées géographiques : 

39°09' 00" N, 2°56' 00" E 

Distance à la côte : 236,6 Km 

Superficie 

Ile de Columbretes 

Coordonnées géographiques : 

39°51' 00" N, 0°40' 00" E 

Distance à la côte : 55 km 

Superficie : 18 hectares 

Ile de Dragonera 

Coordonnées géographiques : 

39°35' 00" N, 2°19' 00" E 

Distance à la côte : 174 km 

Superficie 

366 Km 

N 

Figure 7 : Les îles sentinelles espagnoles. 
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Tableau 5 : données existantes sur les îles espagnoles  

Données Alboran Cabrera Columbretes Dragonera 

Flore terrestre 
61,62,113,114,115,116, 

117,118,119,120,121,122 
40,42,43,44,45,46,47,48,49, 

50,51,135,136,137,138 139,196 à 203 42,44,46,47,51,135,136,137,138 

Occupation des sols (ancienne ou actuelle) 59   226,231,233   

Evolution de la population humaine sur les îles 59    233   

Activité de plongée et activités nautiques de loisirs     2   

Concentration en métaux lourds, PCB HAP, pesticides dans l’eau         

Fréquentation touristique terrestre         

Effort de pêche 103,133,134   2   

Macros–déchets présents sur les côtes et en mer         

Paramètres météorologiques 117,131,132   230   

Décharges gérées ou non gérées         

Mammifères marins et tortues marines 70   220   

Peuplements de poissons 27,73,79,83 13,18,20,25 1,222 20,26.260 

Populations de mammifères terrestres introduits (lapin chat)      231   

Populations de méduses         

Micro-mammifères 261     231 260  

Rejets domestiques         

Température de la surface de la mer et de la colonne d’eau 14 4 1   

herpétofaune 125,126,127  267 2,140 à 168 267,268  

entomofaune 60,63,64,65,66,73,74,75, 
76,77,78,112,123,124,129 

  2   

herbiers de posidonies, zostères 60  8,11,12 1   

Peuplements de coralligènes 27,54,59,60,62,70,73,79,82, 
85,86,89,90,91,92,95,104 

7,10,11,12,28,29 1,218,221   

Algues 14,55,59,60,62,70, 
73,79,101,104,105 

8,11,12,56,57,58 216 56,57,58 

Oiseaux marins 68,69,261 5, 263,264,265,266 2,6,30,169 à 195,236 263,264,265,266 

Presence de Gestionnaire     2   

Agents     2   

Données anciennes, études paléoécologiques 63 à 72   71   
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Les îles sentinelles algériennes :  

  

 

 

 

Ile de Serjina 

Coordonnées géographiques : 

36°55'60"N, 6°52'00"E 

Distance à la côte : 660 m 

Superficie :  

Ile de Rachgoun 

Coordonnées géographiques : 

35° 19' 20 N/1° 28' 37 W 

Distance à la côte : 1 700 m 

Superficie :  

Iles Habibas 

Coordonnées géographiques : 

35°44'00"N, 1°08'00"W 

Distance à la côte : 9 700m 

Superficie : 40 hectares 

434 Km 

N 

Figure 8 : Les îles sentinelles algérienneses. 
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Tableau 6 : données existantes sur les îles algériennes. (Les cases grises correspondent aux informations récoltées lors d’un échange avec Samir Grimes, 
directeur de projet au Conservatoire National du Littoral en Algérie) 

Données existantes Serjina Habibas Rachgoune 

Flore  11,14 3,9,20,26,33 1,45 

Occupation des sols Partiel 3 45 

Evolution de la population humaine sur les îles  Pas d’habitants  (3) Pas d’habitants  (45) 

Activité de plongée et activités nautiques de loisirs Non contrôlées  3  Non contrôlées  

Pollutions aux métaux lourds, PCB HAP, pesticides dans l’eau 24 23,25,42 1,25,41 

Fréquentation touristique terrestre  Sauvage, non contrôlée 3 45 

Effort de pêche Données partielles  3,7 1 

Macros–déchets présents sur les côtes et en mer Pas de données       Pas de macro-déchets en mer et 
peu sur la côte  

Pas de macro-déchets en mer et 
beaucoup sur l’île   

Paramètres météorologiques (station météo)  Station de Skikda Station d’Oran 3,22 Beni Saf 1,45 

Décharges gérées ou non gérées       

Mammifères marins et tortues marines Pas de données      14,35,36,37,38,39,40 14,45 

Peuplements de poissons Données très partielles 3,5,7,30,31 1,45 

Populations de mammifères terrestres introduits (lapin chat)   Pas de données    Quelques données 45 

Populations de méduses  Pas de données     Pas de données    Pas de données     

Micro-mammifères Pas de données     3,4 Pas de données     

Rejets domestiques Pas de rejets   Pas de rejets Pas de rejets  

Température de la surface de la mer et de la colonne d’eau Pas de données     Des données existent 1 

herpétofaune Pas de données    3,8,18,19   

entomofaune Pas de données    4  Données très partielles 

herbiers de posidonies, zostères Pas de données    3 1,45 

Peuplements de coralligènes   3,5,28,30 1 

Algues Pas de données   3,5,28,30 1,45 

Oiseaux marins Pas de données  2,3,6,15,16,17,21,26,27,29,32,34 1,45 

Presence de Gestionnaire  Non   Oui   Non 

Agents  Non Oui (6)  Non 
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Les îles sentinelles françaises :  

 

 

 

Figure 9 : Les îles sentinelles françaises. 

Ile de Riou 

Coordonnées géographiques : 

43°17'00"N, 5°18'00"E 

Distance à la côte : 3 Km 

Superficie : 90 hectares 

Ile du Grand Rouveau 

Coordonnées géographiques : 

43° 04'49"N,  5°46'03"E 

Distance à la côte : 620 m 

Superficie : 6,5 hectares 

Ile de Bagaud 

Coordonnées géographiques : 

43°00'00"N, 6°22'00"E 

Distance à la côte : 7,5 Km 

Superficie : 45 hectares 

Iles de Finocchiarola 

Coordonnées géographiques : 

42°59'00"N, 9°28'00"E 

Distance à la côte : 600 m 

Superficie : 30 hectares 

Archipel des Lavezzi 

Coordonnées géographiques : 

41°20'20"N, 09°15'30"E 

Distance à la côte : 3,58 Km 

Superficie : 512 hectares 

Archipel du Frioul  

Coordonnées géographiques : 

43°17'00"N, 5°18'00"E 

Distance à la côte : 1 800 m 

Superficie : 190 hectares 

Riou 

Grand Rouveau 

Bagaud 

60 Km 

44 Km 

N N 
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Tableau 7 : données existantes sur les îles françaises. 

Données Bagaud Finocchiarola Frioul 

Flore  
164,165,182,187,190,199,201,202,203, 

215,219,221,225,238,241,260,275, 
23,88,106,107,137,138,178,201 34,35,36,103,104,163,181,201,217,220,226,320 

Occupation des sols (ancienne ou actuelle) 17,275 
 

4,103,104 

Evolution de la population humaine sur les îles 17,275  Pas d’habitants  104 

Activité de plongée et activités nautiques de loisirs 128,167,236,141,262   104,229 

Pollutions aux métaux lourds, PCB HAP, pesticides dans l’eau 72,73,295,296     

Fréquentation touristique terrestre     2,3,4,292,303 

Effort de pêche 60   108,118 

Macros–déchets présents sur les côtes et en mer       

Paramètres météorologiques     104,310 

Décharges gérées ou non gérées       

Mammifères marins et tortues marines 123   104 

Peuplements de poissons 141,150,153,155     

Populations de mammifères terrestres introduits (lapin chat)   107 4,12,104,123,124,254,290 

Populations de méduses       

Micro-mammifères 83,84,69,79,146,237,275,301 107 4,104,304 

Rejets domestiques Pas de rejets   Pas de rejets   

Température de la surface de la mer et de la colonne d’eau 142,152   274 

herpétofaune   57,107 4,28,85,101,114,228,231 

entomofaune 233,256,257,258,260 107 4,19,61,62,63,64,104,114,251,284 

herbiers de posidonies, zostères 7,27,44,128,141,167,236,243,254,262 240 4,14,76,89,90,91,134,306 

Peuplements de coralligènes 9,129,150,152,154,243,244,245,246,   14,89,90,91,104,274,306 

Algues 7,8,40,44,175,208,209,252 223 4,14,15,41,42,89,90,91,306 

Oiseaux marins 233,264,265,275,301,302.321 279,280,321 
4,12,13,78,81,104,114,116,117,121,123 

,124,147,290,304,307,308,309,321 

Presence de Gestionnaire     4 

Agents     4 

Données anciennes, étude paléoécologiques 164,165,190   181 
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Données Grand rouveau Lavezzi Riou 

Flore 1,192,200,201,222 
21,22,74,87,105,106,115,138, 

140,201,230,234,235,316,317 

113,169,170,171,172,180,198,201,206, 

216,226,266,298,299,300,320 

Occupation des sols (ancienne et actuelle) 
 

143 
 

Evolution de la population humaine sur les îles  Pas d’habitants  Pas d’habitants   Pas d’habitants 

Activité de plongée et activités nautiques de loisirs   267 16,3,75 

Pollutions aux métaux lourds, PCB HAP, pesticides dans l’eau       

Fréquentation touristique terrestre   74,211,268,269   

Effort de pêche   
93,94,97,99,100,168,212, 

213,214,232,270,277,287 
163,108 

Macros–déchets présents sur les côtes et en mer       

Paramètres météorologiques sept-10     

Décharges gérées ou non gérées       

Mammifères marins et tortues marines   232 113 

Peuplements de poissons   
37,38,39,65,95,96,99,212, 

214,285,286,287,288 
5 et 156,157 

Populations de mammifères terrestres introduits (lapin chat)   283.314 29 

Populations de méduses       

Micro-mammifères   188,282,283 113 

Rejets domestiques Pas de rejets   Pas de rejets Pas de rejets  

Température de la surface de la mer et de la colonne d’eau       

herpétofaune   58,105,283 28,101,113,231 

entomofaune   
 

19,251 

herbiers de posidonies, zostères 49 66,67,125,224,293 14,75,157,247,248,249,250,273,306 

Peuplements de coralligènes 49,119  224 14,156,157,161,173,174,176,244,306 

Algues 49 10,24,46,193,224,293 14,41,42,157,173,174,209,210,306 

Oiseaux marins   275,279,280,282,314,321 
12,29,81,113116,117,121,147,159,160;166, 

183,198,206,275,298,299,300,307,308,309,321 

Presence de Gestionnaire 4 92   

Agents 4 92 192 

Données anciennes, étude paléoécologiques   143,311,312,313,315 159,169,180,266 
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Les îles sentinelles marocaines :  

 

 

 

 

Archipel d’Essaouira 

Coordonnées géographiques : 

31°49'36"N, 09°47'11"E 

Distance à la côte : 1,2 Km 

Superficie : 25 hectares 

799 

Km 

N 

Figure 10 : Les îles sentinelles marocaines. 
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Tableau 8 : données existantes sur les îles marocaines. 

Données Essaouira 

Flore terrestre  
Occupation des sols (ancienne ou actuelle) 

 
Evolution de la population humaine sur les îles 

 
Activité de plongée et activités nautiques de loisirs 

 
Pollutions aux métaux lourds, PCB HAP, pesticides dans l’eau 

 
Fréquentation touristique terrestre  
Effort de pêche  
Macros–déchets présents sur les côtes et en mer 

 
Paramètres météorologiques 

 
Décharges gérées ou non gérées Essaouira 

Mammifères marins et tortues marines 
 

Peuplements de poissons  
Populations de mammifères terrestres introduits (lapin chat)  
Populations de méduses 

 
Micro-mammifères 

 
Rejets domestiques 

 
Température de la surface de la mer et de la colonne d’eau 

 
herpétofaune  
entomofaune  
herbiers de posidonies, zostères 

 
Peuplements de coralligènes 

 
Algues 6,7 

Oiseaux marins 1,3,4,5,8 à 16 

Presence de Gestionnaires  
Agents  
Données anciennes, étude paléoécologiques 

 
 



 
33 

   

 

Les îles sentinelles maltaises :  

 

Ile de Comino 

Coordonnées géographiques : 

36° 0' 40.44" N, 14° 20' 10.23" E 

Distance à la côte : 1 200 m 

Superficie : 270 hectares 

Ile de Filfa 

Coordonnées géographiques : 

35° 47' 14.32" N, 09° 47' 11" E 

Distance à la côte : 1 200 m 

Superficie : 2 hectares 

30 Km 

N 

Figure 11 : Les îles sentinelles maltaises 
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Tableau 9 : données existantes sur les îles maltaises. 

Données existantes Comino Filfa 

Flore terrestre 2,6,7,14,15,20 à 24,29 à 32,34, 

38 à 42,44,56,64,66 à 71,106 à 110 

2,6,7,14,15,20 à 24,29 à 32,34, 

38 à 42,44,56,64,66 à 71,106 à 110 

Occupation des sols (ancienne ou actuelle) 59 59 

Evolution de la population humaine sur les îles 65 pas d'habitants (65) 

Activité de plongée et activités nautiques de loisirs   interdit 

Pollution aux métaux lourds, PCB HAP, pesticides dans l’eau     

Fréquentation touristique terrestre     

Effort de pêche 103 interdit 

Macros–déchets présents sur les côtes et en mer     

Paramètres météorologiques (station météo) 59,65,94 59,65,94 

Décharges gérées ou non gérées     

Mammifères marins et tortues marines 49 à 52 49 à 52 

Peuplements de poissons 88 19,88 

Populations de mammifères terrestres introduits (lapin chat) 3,43,47,55,63,113,114 3,43,47,55,63,113,114 

Populations de méduses 74 74 

Micro-mammifères 3,10,43,47,55,63,113,114 3,10,43,47,55,63,113,114 

Rejets domestiques     

Température de la surface de la mer et de la colonne d’eau     

herpétofaune 2,4,65,72,113,114 2,4,65,72,113,114 

entomofaune 53,54,57,61,63,73,75,89,90,100,113,114 53,54,57,61,63,73,75,89,90,100,113,114 

herbiers de posidonies, zostères 76,78,85,86,99,100,101,102,105 25,33,76,78,85,86,99,105 

Peuplements de coralligènes 77,79,80,84,87,91,95,97,98,103 25,33,77,79,80,84,87,91,95,97,98,103 

Algues 33,36,79,91,92,111,112 25,33,36,79,91,92,111,112 

Oiseaux marins 9,10,11,12,16,46 8,9,10,11,12,16,27,46 

Presence de Gestionnaire     

Agents     

Données anciennes, études paléoécologiques 29,30,106 à 111 29,30,106 à 111 
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Les îles sentinelles libyennes :  

 

 

 

469 Km 

Ile de Garah 

Coordonnées géographiques : 

30° 46' 60" N, 19° 53' 60" E 

Distance à la côte : 8 Km 

Superficie 

Ile de Alba 

Coordonnées géographiques : 

32° 13'  52" N, 23° 16' 55" E 

Distance à la côte : 2.5 Km 

Superficie 

N 

Figure 12 : Les îles sentinelles libyennes. 
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Tableau 10 : données existantes sur les îles lybiennes. 

Données Garah  Alba 

Flore 11 (partielles)   

Occupation des sols (ancienne et actuelle)     

Evolution de la population humaine sur les îles Pas d’habitants  Pas d’habitants   

Activité de plongée et activités nautiques de loisirs     

Pollutions aux métaux lourds, PCB HAP, pesticides dans l’eau     

Fréquentation touristique terrestre     

Effort de pêche     

Macros–déchets présents sur les côtes et en mer     

Paramètres météorologiques     

Décharges gérées ou non gérées     

Mammifères marins et tortues marines 8   

Peuplements de poissons     

Populations de mammifères terrestres introduits (lapin chat)     

Populations de méduses     

Micro-mammifères     

Rejets domestiques  Pas de rejets Pas de rejets  

Température de la surface de la mer et de la colonne d’eau     

herpétofaune 11   

entomofaune     

herbiers de posidonies, zostères 5 5 

Peuplements de coralligènes     

Algues 1,2 1,2 

Oiseaux marins 3,4,7, 8,9,10,11,12,13 3,4,7,9,11,12,13 

Presence de Gestionnaire     

Agents     

Données anciennes, étude paléoécologiques     
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Les îles sentinelles italiennes :  

 Ile de Tavolara 
 
Coordonnées géographiques : 
 
40° 54' 21.07" N,  9° 42' 40.75" E 
 
Distance à la côte : 1,88 Km 
 
Superficie : 500 hectares 

Ile de Serpentera 
 
Coordonnées géographiques : 

39° 8' 22.58" N,  9° 36' 20.28" E 

Distance à la côte : 3,25 Km 

Superficie :  

Ile de Giannutri 
 
Coordonnées géographiques : 

42° 15' 0.68" N, 11° 06' 0.55" E 

Distance à la côte : 11,47 Km 

Superficie : 260 hectares 

Ile de Ventotene 
 
Coordonnées géographiques : 

40° 47' 35.97" N, 13° 25' 32.50" E 

Distance à la côte : 45,90 Km 

Superficie : 154 hectares 

Ile d’Ustica 
 
Coordonnées géographiques : 

38° 42' 15.13" N, 13° 10' 29.54" E 

Distance à la côte : 53,26 Km 

Superficie : 865 hectares 

409 Km 

N 

Figure 13 : Les îles sentinelles italiennes. 
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Tableau 11 : données existantes sur les îles italiennes (données incomplètes) 

Données Tavolara/Molara Île de Serpentera Ile de Giannutri Ile Ventonene Ile d'Ustica 

Flore présente sur l’île et de son recouvrement 

 

        
Evolution de l’occupation des sols 

 

        
Evolution de la population humaine sur les îles 

 

        
Activité de plongée et activités nautiques de loisirs 

 

        
Concentration en métaux lourds, PCB HAP, pesticides dans l’eau           
Fréquentation touristique terrestre 

 

        
Effort de pêche 

 

        
Macros–déchets présents sur les côtes et en mer 

 

        
Paramètres météorologiques 

 

    

 

  
Décharges gérées ou non gérées 

 

        
Mammifères marins et tortues marines 

 

        
Peuplements de poissons 

 

        
Populations de mammifères terrestres introduits (lapin chat) 

 

        
Populations de méduses 

 

        
Micro-mammifères 

 

        
Rejets domestiques 

 

        
Température de la surface de la mer et de la colonne d’eau 

 

        
herpétofaune 

 

        
entomofaune 

 

        
herbiers de posidonies, zostères et macro –algues invasives 

 

        
Peuplements de coralligènes 

 

        
Recouvrement algal 

 

        
Effectifs d’oiseaux marins 

 

  

  

  
Reproduction des oiseaux marins 

 

        
Presence de Gestionnaires 

 

        
Agents 

 

        

 



 

PRESENTATION DES FICHES PROTOCOLES DE SUIVIS. 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Composantes à étudier :  

Variation climatique 

 

Indicateur utilisé :  

Suivi des paramètres météorologiques 

 

Objectif du suivi et relation avec les composantes :  

Le suivi des conditions météorologiques sur le long terme 
semble indispensable pour essayer d’évaluer les 
changements climatiques auxquels les espaces naturels 
doivent faire face. De nombreuses informations concernant 
le climat pourront ainsi rendre compte du réchauffement 
climatique envisagé par le GIEC. 

 

Méthodologie : 

Mise en place d’une station météorologique sur site. 

Mesure en continu :  

• de la température et de l’humidité de l’air (thermo-
hygromètre) 

• de la vitesse et de la direction du vent  (anémomètre 
girouette) 

• de la pression atmosphérique (capteur de pression 
barométrique) 

• du rayonnement global (capteur de rayonnement solaire)  
• des précipitations (pluviomètre) 

Occurrence :  

Les données sont enregistrées en continu sur la journée et 
ceux pour l’ensemble de l’année. 

Moyens humains et matériels : 

• La station météorologique avec alimentation solaire 
• Pour les stations météo avec transmission de données via 

GSM :  
• 1 abonnement GSM  
• Pour les stations météo avec récupération sur place des 

données: 
• 1 agent  

Sources :  

 

Nom de la (les) composante(s) du changement 

global étudiée(s) 

Nom du suivi utilisé pour obtenir les 

informations sur la (les) composante(s) 

Définition des méthodes, des variables à 

analyser, des unités et des modalités 

d’échantillonnage, des dispositifs de mesures 

Identification des objectifs du suivi et de la 

manière dont il permettra l’obtention 

d’information concernant la composante 

Informations sur la période et la fréquence de 

réalisation du suivi 

Identification des personnes en charge de 

réaliser le suivi (nombre et temps), et des 

instruments nécessaires à la collecte et la saisie 

des données (nombre et coût) 

Publications, sites internet ayant servit à la 

rédaction des protocoles, des fiches de suivis, 

des fiches d’observations. 
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BANCARISATION DES DONNEES ISSUES DES SUIVIS 

 

Une base de données informative et partagée devra être développée, permettant aux experts et 
gestionnaires de stocker les données acquises lors des expertises scientifiques et les informations relatives 
au suivi des différentes composantes des changements globaux. Elle sera ajoutée aux côtés de la base de 
données PIM existante.  

La base de données « Iles sentinelles » intègrera également les fiches protocoles, et une partie 
« observations, préconisations » devra y être incorporée afin de permettre aux personnes en charge des 
suivis de faire part d’éventuels problèmes rencontrés. Ces commentaires pourront également servir à 
indiquer les moyens de passer outre les problèmes dans le but d’améliorer la qualité du jeu de données 
recueilli. 

Les gestionnaires et agents en charge des suivis se verront attribuer un identifiant et un code d’accès avec 
lesquels ils pourront pénétrer dans la base de données et y intégrer les données obtenues sur leur 
territoire. 

La base de données s’articulera autour des différents indicateurs utilisés pour étudier le(s) composante(s), 
et ceux pour chaque îles. Les utilisateurs choisiront l’onglet relatif à l’indicateur utilisé pour la récolte 
des données et ainsi pénètreront sur une page où ils pourront rentrer leurs données. 

Chaque donnée récoltée et enregistrée après un suivi devrait être validée par un expert ou un membre du 
comité de recherche et de gestion associé à l’initiative pour les Petites Iles de Méditerranée choisi en 
fonction de sa spécialité.  

La base de données « Iles sentinelles » offrira également la possibilité aux partenaires du programme 
d’échanger des informations, de partager les connaissances et savoir-faire. 

Un module cartographique pourra être mis en place, et mis à disposition des gestionnaires. Ce module 
permettra de valoriser et spatialiser les données à l’échelle régionale. 

Une interface « données météorologiques » pourra être établie, regroupant l’ensemble des données 
récoltées par les stations météorologiques en fonctionnement sur les îles.  
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PROTOCOLE DE SUIVI DE LA FLORE PRESENTE SUR L’ILE ET DE SON RECOUVREMENT 

Composantes à étudier : dégradation et réduction des habitats, prolifération d’espèces invasives. 

Indicateur utilisé : Suivi de la flore présente sur l’île et de son recouvrement. 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : un inventaire de la flore ainsi qu’une évaluation du 
pourcentage de recouvrement seront effectués par placette afin de se rendre compte du profil de la 
végétation, de son état de conservation et de l’influence des éventuelles perturbations ou stress sur les 
communautés. 
 
Méthodologie : 
 
• Mise en place de placettes permanentes, circulaires de 100 m2.  
 
Pour chaque île, le nombre et le placement des placettes seront définis par les experts. Le centre de chaque 
placette sera repéré par des piquets de géomètre munis de bornes de couleurs enfoncés à l’aide d’une 
masse. Avec le décamètre, un rayon de 5,64 m sera matérialisé permettant ensuite de délimiter la placette 
(Figure 1). Lorsque cela sera possible, quatre repères seront placés afin de visualiser la placette, puis retirés 
après le relevé. 
 
• Réaliser un inventaire exhaustif de la flore à l’intérieur de chaque placette.  
• Évaluer le pourcentage de recouvrement (r) (Cf. fiche d’observations):  

 
r<10% ; 10<r<25% ; 25<r<50% ; 50<r<75% et r>75%. 

 
• Relever  le point GPS de chaque placette, ainsi que l’altitude (prendre en son centre). 
• Photographier les placettes et leurs alentours afin de donner une idée de leur aspect et de mieux les 

situer dans l’avenir. 

 

Figure 1 : Schéma d’une placette de relevé de végétation. 
 

Occurrence : tous les 5 ans 

Moyen humain et matériels : 

• 1 expert, chargé de la mise en place des placettes et de la formation des agents (3 journées). 
• 2 agents, en charge du suivi (3 journées). 
• Piquets de géomètres munis de bornes de couleurs, un décamètre, une masse. 
• 1 GPS (de 150 à 200 euros TTC, prix juillet 2010). 
• Une fiche type à remplir (Cf. fiche d’observations), support, crayons, gomme. 
 



 
72 

  

 
  

Source :  
 
Baumberger T., 2008, Etude diachronique de l’impact des goélands leucophées sur les communautés végétales 
des îles de Marseille. Rapport de stage de Master 2 recherche, faculté des sciences et techniques, centre de St 
Jérôme, Marseille. 
 
Serrano M., 2008, Rapport de Mission sur l’archipel de Zembra. Petites îles de Méditerranée 2008 
 
Vidal E., 1998, Organisation des phytocenoses en milieu méditerranéen perturbé. Analyse des interrelations 
entre les colonies de Goélands leucophées et la végétation des îles de Marseille. Thèse de Doctorat, université de 
droit d’économie et de sciences d’Aix-Marseille  
 
 
 
 
 

Fiche d’observations 
 

Nom de l'île ……………………………………….. 

   

       Date : …../…../………..  Id placette ………………… Coord GPS ………………… ………………… 

      Précisions sur l'emplacement :      

 

Altitude ………………… 

  

 

  

     

 

  

         

   

      
Espèces  

Classes de recouvrement 

r<10% 10<r<25% 25<r<50% 50<r<75% r>75% 
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PROTOCOLE DE SUIVI DE L’EVOLUTION DE L’OCCUPATION DES SOLS 

Composantes à étudier : dégradation et réduction des habitats. 

Indicateur utilisé : Suivi de l’évolution de l’occupation des sols. 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : Identification et description de l’occupation des sols 
afin d’avoir une évaluation précise de l’état des habitats. Connaitre le pourcentage d’espaces naturels, 
artificialisés et agricoles présents sur le territoire et étudier son évolution face aux pressions humaines 
grandissantes. 

Méthodologie :  

Deux méthodologies pourront être utilisées : 

A l’aide d’outils géo informatique 

• Réaliser une cartographie de l’occupation des sols en identifiant et décrivant les entités géographiques de 
l’île.  

Le travail sera  effectué à une échelle 1/1000e car cela permet de bien distinguer les entités, le parcellaire 
de l’île et également les caractéristiques du territoire.  

• Pour effectuer la numérisation, il sera utilisé (selon disponibilité) des photographies aériennes de l’île, 
ainsi qu’un support cartographique au 1/1000.  

• Afin d’améliorer l’interprétation, les agents pourront également utiliser les outils « Géoportail »  (pour les 
îles françaises) ou  « GoogleEarth », et s‘appuyer sur les observations effectuées lors des sorties sur le 
terrain (notamment dans le but  d’actualiser l’occupation du sol tous les 5 ans).  

Système géodésique utilisé : WGS 84. 

 Sur le terrain (cf. fiche d’observations):  

• Inventorier directement sur une carte au 1/1000e les entités géographiques.  
• Ecrire à l’intérieur de chaque entité, le code correspondant à la typologie de l’espace (cf Typologie), suivi 

d’un numéro de 1 à …… . 
• Noter chaque entité observée dans la fiche d’observations. 

Occurrence : tous les 5 ans 

Moyens humains et matériels :  

• Outil de géotraitement de type ArcGis ou Mapinfo. 
• 1 agent formé ou non formé aux techniques de cartographie (3 journées). 
• 1 expert en cartographie SIG (Système d’Information Géographique), pour assurer la formation des agents 

(3 journées). 
• Carte de l’île au 1/1000e , support, crayons, gommes. 

Source :  
 
Le Berre S., Brigand L. 2004, Bountiles, base d’observation des usages nautiques et terrestres des îles, 
méthodes de suivi de la fréquentation des îles à terre et en mer. RapportCNRS/Parc National de Por-Cros, 
Région Provence Alpes Côte d’Azur, 2 volumes, 100p et 101p. 
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 Typologie : Le code de l’entité est indiqué entre (). 

Espaces artificialisés 

(11) Habitats denses (habitat de type de concentré) 

(12) Habitats dispersés (regroupement de quelques maisons) 

(13) Habitats isolés (une à deux maisons) 

(14) Zone à activités de loisirs et touristiques (camping, centre de vacance, centre nautique…) 

(15) Infrastructure portuaire et militaire (port, digue, ponton, quai, cale, base militaire) 

(16) Zone d’extraction de matériaux (zones d’extraction anciennes et existantes) 

Espaces  agricoles : 

(21) Bâtiments et terrains agricoles  

(22) Friches  

(34) Espaces boisés 

Espaces naturels : 

(31) Dunes littorales ou zones sablonneuses 

(32) Falaises et rochers littoraux 

(33) Zones halophiles 

(34) Zones ouvertes sèches et rocailleuses (pelouses sèches ou rocailleuses) 

(35) Garrigues ou maquis ouverts 

(36) Garrigues ou maquis denses 

(37) Forêts 

(38) Zones humides littorales (salée ou saumâtre) 

(39) Zones humides (eau douce) 

(40) Zones rudérales remaniées (friche, abords d’habitation, etc.) 

 

Fiche d’observations 

Nom de l'île   

 

Date : ……../……./………. 

      
Code Numéro de l'entité  Remarque 
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PROTOCOLE DE SUIVI DE L’EVOLUTION DE LA POPULATION HUMAINE SUR LES ILES 

Composantes à étudier : pollution anthropique, pression anthropique. 

Indicateur utilisé : Suivi de l’évolution de la population humaine sur les îles 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : Un recensement  des différents occupants de l’île sera 
effectué (gestionnaire propriétaire privé, commune, collectivité, militaires.) afin de connaitre les pressions 
exercées sur le site et les possibles pollutions engendrées par l’augmentation du nombre d’habitants sur l’île. 

Méthodologie :  

Recenser les occupants de l’ile (leur nombre)  et leur qualité (cf. fiche recensement): 

• Nom, Prénom, âge 
• Activité sur l’île 
• Résident principal 
• Résident secondaire 

Occurrence : tous les 2 ans 

Moyens humains et matériels :  

• 1 agent (1 journée pour la récolte et l’interprétation des données). 
• 1 fiche de recensement, support, crayons, gomme. 

 

Fiche de recensement 

 

Nom de l'île 
  

Date : …….. /  …….  /  ………. 
  

                

Nom-Prénom âge Activité sur l'île 
Résident principal (RP) 

Résident secondaire (RS) 
Présent les mois de : 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

                

                

                

                

                

                

                

   TOTAL             
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PROTOCOLE DE SUIVI DE L’ACTIVITE DE PLONGEE ET DES ACTIVITES NAUTIQUES DE LOISIRS 

Composantes à étudier : dégradation et réduction des habitats, pression anthropique. 

Indicateur utilisé : Suivi de l’activité de plongée et des activités nautiques de loisirs (plaisance, canoë kayak, 
jet-ski, kytesurf, planche à voile). 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : une évaluation du nombre de plongeurs venant sur les 
sites peut être entreprise afin d’en connaître la fréquentation. Cette quantification permet de mettre en 
évidence certains paramètres (sites privilégiés pour l’activité, période, types de pratiquants, etc.). 

Méthodologie :  
 
Comptage par l’unité de gestion :  
 
• de mai à septembre, le matin, ou en fin d’après-midi.  
• Faire 5 sorties de comptage par mois, échantillonner 3 jours « semaine » et 2 jours « week-end » 
• Réaliser le comptage autour de l’île,  sur une bande de 0 à 1 mille nautique  
• dénombrer les plongeurs et les bateaux à l’aide de jumelles 
• Identifier sur une carte de l’île, la position des bateaux de plongée et des plongeurs au moment de 

l’observation (Cf. fiche de comptage), ainsi que celle des bateaux de plaisance, des véhicules nautiques à 
moteur (VNM), des embarcations (canoë, kayak, etc.)et des sports nautiques (kytesurf, planche à voile, 
etc.). 

 
 
Suivi réalisé avec la participation des acteurs locaux : 
 
• Distribuer aux associations, clubs de plongée, aux privés et aux particuliers des carnets de fréquentation 

(Cf. carnet de fréquentation). 
• Expliquer aux acteurs locaux l’enjeu du suivi et la manière dont leur participation peut être bénéfique 

pour leur activité. 
• Présenter le carnet de fréquentation et expliquer comment il sera rempli. 
 
 
Occurrence : tous les ans 

Moyens humains et matériels :  

• 2 agents (25 sorties d’environ 2h). 
• 1 bateau semi rigide (de 10 000 à 15 000 euros TTC, prix juillet 2010). 
• 1 GPS (de 150 à 200 euros TTC, prix juillet 2010). 
• 2 paires de jumelles (400-500 euros TTC l’unité, prix juillet 2010). 
• 1 appareil photo numérique Bridge (de 300 à 400 euros TTC, prix juillet 2010). 
• Carte marine, ou 1 carte de l’île. 
• Carnets de fréquentation, fiches de comptage, supports, crayons, gommes. 
 
Sources : 

Charbonnel E., 2009. Protocole comptages fréquentation, PMCB  

Dalias N., Lenfant P., Licari M.L., Bardelletti C., 2007. Guide d’aide à la gestion des Aires Marines 
Protégées : gestion et suivi de l’activité de plongée sous marine. Document édité par le Conseil Général des 
Pyrénées-Orientales dans le cadre du programme Interreg IIIC MEDPAN. Contrat Conseil Général des Pyrénées-
Orientales – EPHE – OCEANIDE. 62 pages + annexes. 
 
Le Berre S., Brigand L. 2004, Bountiles, base d’observation des usages nautiques et terrestres des îles, 
méthodes de suivi de la fréquentation des îles à terre et en mer. RapportCNRS/Parc National de Por-Cros, 
Région Provence Alpes Côte d’Azur, 2 volumes, 100p et 101p. 
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Carnet de fréquentation 

Nom de l'île : ………………………….. 
 

Date : ……./……../…………… 

   Site : ……………………………………………  Coordonnées GPS 

  LAT: 

  
LONG: 

   
 

Matin Après midi 

Nombre de plongeurs     

Type de plongée     

Commentaires     

 

 

Fiche de comptage : 

Nom de l'île   
 

Date : ……../……./………. 
 

       Secteur :    
    

       Heure d’arrivée enquêteur :    
 

Heure de départ enquêteur :   

       

Météo : 
ensoleillé 

couvert avec 

éclaircies 
couvert pluvieux brumeux 

          

       Vent : Direction   
 

 Force    
 

       
Mer :  

calme Belle Peu agitée Agitée Forte 
           
 

       Nombre de bateaux : A voile A moteur 
 

Observations   

  
    

 
    

     
    

Nombre de plongeurs :    
  

    

     
    

Nombre 
d'embarcations : 

Canoë-Kayak barque Autres  
 

    
      

 
    

     
    

Nombre de VNM :    
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PROTOCOLE DE SUIVI DE LA FREQUENTATION TOURISTIQUE TERRESTRE 

Composantes à étudier : dégradation et réduction des habitats, pression anthropique. 

Indicateur utilisé : suivi de la fréquentation touristique terrestre. 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : Connaître le niveau de fréquentation des sentiers, des 
plages et identifier les secteurs les plus fréquentés par les usagers sur l’ensemble de la saison, tout en tenant 
compte des facteurs météorologiques. 
 
Méthodologie :  
 
Comptages à vue des personnes sur les plages, les criques : 

• Identifier sur une carte de l’île, les secteurs sur lesquels seront dénombrées les personnes. 
• Compter depuis un point haut le nombre de personnes sur les différents secteurs.  

Comptage à réaliser en période estivale, 3 fois par jour : 10h, 13h, 17h (horaires les mieux adaptés pour 
prendre en compte les différentes vagues de touristes) 

• Remplir les fiches de suivi (Cf. fiche). 
 

Comptages sur les sentiers à l’aide d’“éco-compteurs” 

• Installer l’appareil dans un passage relativement étroit (Voir avec la société fournissant le matériel pour 
les consignes d’implantation). 

L’appareil effectue l’enregistrement du nombre de passages et du sens de déplacement. 

• Récupérer les données à l’aide d’un Pocket PC une fois par mois en saison, une fois par trimestre hors 
saison, et les jours de changement d'heure été/hiver.  

• Transférer les données sur le logiciel d'un ordinateur. 
 

Conseil pour une installation efficace (société Eco-compteur): 
 
 « Choisir des zones de passage obligé (éviter les passages diffus). Privilégier les zones de trafic franc. 
Privilégier des zones plus étroites pour plus de précision et (ou) pour diminuer le coût du matériel. 
Privilégier une zone qui permettra de ne pas être trop visible lors du relevé (capteurs et compteurs peuvent 
être distants de 4m sur demande). Choisir des zones stables pour les dalles, en évitant les zones de forte 
érosion, éboulis ou zones trop boueuses en période humide. Penser aux transformations du site pendant les 
différentes saisons (un passage réduit par la végétation sera-t-il toujours étroit en hiver...). » 
 
Occurrence : annuelle  

Sur toute l’année, pour le comptage à l’aide des éco-compteurs. 

En période estivale, tous les jours pour les comptages réalisés par les agents (à combiner avec le comptage 
de la fréquentation maritime par bateau) 

Moyens humains et matériels :  

• 1 agent (1 à 2h pour la pose de l’éco-compteur, une demi-journée pour relever tous les éco-compteurs, 
tous les jours en période estivale pour le comptage a vue) 

• Eco-compteur de type capteur pyroélectrique bidirectionnell (2630 euros TTC, prix juillet 2010) ou 
capteur dalle acoustique bidirectionnelle (2 dalles, 3350 euros TTC, prix juillet 2010) avec le logiciel de 
traitement et d’analyses des données. 

• Pocket relevé (350 euros TTC, prix juillet 2010) 
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 • 1 carte de l’île avec identification des différents secteurs. 

• 2 paires de jumelles (400-500 euros TTC l’unité, prix juillet 2010). 
• Fiches d’observations, support, crayons, gomme. 
 
Sources :  
 
Bachet F. et al, 2010, Réserve des Iles Habibas : Notes naturalistes. Petites îles de Méditerranée 2004/2007 
 
Parc National LES ECRINS, 2006, Enquête de fréquentation. 
 
Le Berre S., Brigand L. 2004, Bountiles, base d’observation des usages nautiques et terrestres des îles, 
méthodes de suivi de la fréquentation des îles à terre et en mer. RapportCNRS/Parc National de Por-Cros, 
Région Provence Alpes Côte d’Azur, 2 volumes, 100p et 101p. 
 
Site internet de la société Eco-compteur : http://www.eco-compteur.com/ 
 

 
 

Fiche d’observations : 
 
 

Nom de l'île   
 

Date : ……../……./………. 
 

       Secteur :    
    

       Heure d’arrivée enquêteur :    
 

Heure de départ enquêteur :   

       
Météo : 

ensoleillé couvert avec éclaircies couvert pluvieux brumeux 

          

       Vent : Direction   
 

 Force :   
 

       
Mer :  

calme Belle Peu agitée Agitée Forte 
           
 

       Nombre de personnes à terre   
  

Observations 

     
    

En activité de pêche   
  

    

     
    

Nombre 
 d'animaux 

Chien  Chat Autres  
 

    
      

 
    

     
    

Nombre de tentes   
  

    

     
    

Présence 
de feu 

Oui Non 
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PROTOCOLE DE SUIVI DE L’EFFORT DE PECHE 

Composantes à étudier : dégradation et réduction des habitats, pression anthropique, surexploitation des 
ressources. 

Indicateur utilisé : suivi de l’effort de pêche. 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : évaluer l’effort de pêche, le niveau de fréquentation 
par maille de 10 secondes de latitude sur 10 secondes de longitude. Ces données croisées avec celles 
concernant les captures de pêches donneront un aperçu de l’exploitation des ressources naturelles marines. 

Méthodologie : 
On considère comme pêcheur toute personne munie d’un engin de pêche : filet, ligne montée avec hameçon 
pour les pêcheurs à la ligne du bord et embarqués ; fusil harpon ou foëne pour les chasseurs sous-marins. Les 
pécheurs à pied (ramasseurs de coquillages ou d’oursins) sont également distingués. 
 
Comptage en bateau de tous les pêcheurs : 

• 1 semaine de comptages, chaque saison (hiver, printemps, été, automne), chaque jour de la semaine, 
matin et après midi, toutes les 2 h à l’aide de jumelles.  

• Réaliser le comptage tout autour de l’île,  sur une bande de 0 à 1 mille nautique. 
• Identifier sur une carte avec un maillage de 10 secondes de latitude sur 10 secondes de longitude, la 

position du bateau au moment de l’observation. 
• Relever la position d’éventuels signaux de surface d’engins de pêche (perches avec drapeaux, flotteurs…) 

Enquête par questionnaire : 

• réaliser en parallèle, des questionnaires matin et après midi (cf. questionnaire). Dans la mesure du 
possible, utiliser une fiche par bateau questionné. 

Interprétation des données :  
Effort de pêche = pression de capture mise en œuvre sur un stock pendant un intervalle de temps (Laurec et 
Le Guen, 1981).= nombre d’hameçons/heure/pêcheur. 
Captures par unité d’effort (C.P.U.E.) = gramme/hameçon/heure/pêcheur (A partir de l’effort de pêche et 
des biomasses). 
 
Occurrence : tous les 2 ans 

Moyens humains et matériels :  

• 1 bateau semi rigide (de 10 000 à 15 000 euros TTC, prix juillet 2010). 
• 2 agents (4 semaines complètes tous les 2 ans). 
• 1 GPS (de 150 à 200 euros TTC, prix juillet 2010). 
• 2 paires de jumelles (de 400 à 500 euros TTC l’unité, prix juillet 2010). 
• 1 carte de l’île avec un maillage de 10 secondes de latitude sur 10 secondes de longitude. 
• Fiches d’enquêtes à remplir, support, crayons, gomme. 

 
Sources :  
Bradtke M., 2009, Contribution à l’analyse interannuelle de la pêche de loisir dans la région de Banyuls-sur-Mer : 
Typologie, productions, « effets réserve ». 
 
Charbonnel E., 2009, Protocole comptages fréquentation. Protocole du suivi des usages et de l'effort de pêche 
récréative sur la Côte Bleue. Parc Marin de la Côte Bleue. Programme PAMPA 2008 - Agence AMP 
 
Illien C., 2006, Réserve des Iles Habibas : Protocoles de suivi de la biodiversité et des usages sur les îles Habibas. 
 
Miche De Malleray C., 2008, Etude socio-économique de la pêche de loisir dans la région de Banyuls Sur Mer ; Approche 
participative pour la définition d’outils de gestion et l’évolution de la réglementation. 
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Localisation du site prospecté: (nom de la zone) 

 

Coordonnées GPS  

Latitude : 
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Date : …. /…. /…… 

�  Semaine   �  WE 

Heure : Observateur(s) : 

Météo : 

�  Ensoleillé          �  Couvert          �  pluie                                       Force du vent : 

�  Mer agitée        �  Peu agitée     �  Calme                                       Direction du vent :  

Description générale du bateau (pêche embarquée): 

 Type /longueur/marque/ tonnage/puissance moteur : 

 Nombre de personnes : à bord                                    en action de pêche : 

 Equipements : �  GPS  �  sondeur  �  radar   �  treuils   �  Traceur sur ordinateur �  autres : précisez 
 (Glacière, Réfrigérateur…) 
Eléments descriptifs de l’activité de pêche : 

Temps de pêche : heure d’arrivée :                             heure prévue de départ : 

Embarquée : position GPS : au début de l’activité :                          à la fin de l’activité : 

Du bord ou à pied : position GPS, ou nom du site : 

Description technique de l’activité de pêche: 

� Type de pêche pratiquée : 
� Nombre d’engins (lignes, palangres, filets,…) : 
� Si palangres : longueur, nombres d’hameçons : 
� Types de filets : longueur des pièces, maillage, nombre de pièces de filets : 
� Appâts ou leurres utilisées (type) : 

 
Description qualitative de la pêche : 
 
� Espèces ciblées :  
� Espèces capturées : détermination, nombre, poids, et tailles approximatives 

Eléments d’informations sur le(s) pêcheur(s) : �  Professionnel �  Amateur 

� Port d’attache ou Lieu d’embarquement : 
� Secteur de pêche habituel : 
� Fréquence de pêche sur ce site + quelles conditions météo, WE ou semaine : 
� Fréquentation d’autres sites de pêche : �  sur l’île : (précisez) 
                                                                     �  ailleurs sur la côte : (précisez) 
� Utilisation systématique de la même technique de pêche : �  Oui  �  Non 
� Si oui, en fonction de quoi change t-il ? :  
� Commercialisation des produits Hiver/Eté : 

Remarques : 

 

PROTOCOLE DE SUIVI DES MACROS–DECHETS PRESENTS SUR LES COTES ET EN MER 

Composantes à étudier : dégradation et réduction des habitats, Pollutions anthropiques. 

Indicateur utilisé : suivi des macros–déchets présents sur les côtes et en mer. 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : le suivi consistera en une évaluation interannuelle de la 
quantité et une identification des macros déchets présents sur les côtes et en mer. Il offrira la possibilité de 
déterminer la provenance et l’importance des pollutions anthropiques en fonction des saisons. 

Méthodologie :  

• Identifier sur une carte de l’île, les secteurs sur lesquels des pollutions ont été observées. 

Pendant le nettoyage des criques et des plages : 

• Prendre des photos du site avant, pendant, et après le nettoyage des sites. 
• Déterminer la quantité de macro déchets flottants en mer et déposés sur les côtes (mesure des volumes, 

du poids, prise de photos). 
• Remplir une fiche de suivi durant chaque campagne de nettoyage (mesure des volumes – nombre de 

sacs…). (Cf. fiche de suivi). 
 
En commentaire, il pourra être noté la provenance des déchets. 
 
Occurrence : tout les ans, et lors de chaque pollution. 

Moyens humains et matériels : 

• Agent(s), Bénévoles 
• 1 appareil photo numérique Bridge (de 300 à 400 euros TTC, prix juillet 2010). 
• Gants, grands sacs poubelle, pelles, râteaux, barils en métal, brouettes. 
• 1 balance à suspension 50kg (de 50 à 70 euros TTC, prix juillet 2010). 
• 1 fiche de suivi, support, crayons, gomme. 

Source :  

Bachet F. et al, 2010, Réserve des Iles Habibas : Notes naturalistes. Petites îles de Méditerranée 2004/2007. 
 
 

Fiche de suivi 

 

Nom de l'île 
   

Date : ……../……./………. 

       

N° de Secteur 
 

Précision sur l'emplacement 
  

       

       

       

Cordonnées GPS Quantité de macros déchets Type de 
macros 
déchets 

Commentaires 
Latitude Longitude Nombre de sacs Volume Poids 

       

       

       
 

Questionnaire effort de pêche 
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PROTOCOLE DE SUIVI DES PARAMETRES METEOROLOGIQUES 

Composantes à étudier : Changements climatiques 

Indicateur utilisé : Suivi des paramètres météorologiques 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : le suivi des conditions météorologiques sur le long 
terme semble indispensable pour essayer d’évaluer les changements climatiques auxquels les espaces 
naturels doivent faire face. De nombreuses informations concernant le climat pourront ainsi rendre compte 
du réchauffement climatique envisagé par le GIEC. 

Méthodologie :  

Mise en place d’une station météorologique sur site. 

L’installation devra s’effectuer dans un endroit à l’abri de toute dégradation humaine. Le site 
d’implantation sera choisi  par la société fournissant le matériel.  La formation sur site, l’installation et la 
mise en route seront  également assurées par l’entreprise. 

Mesure en continu :  

• de la température et de l’humidité de l’air (thermo-hygromètre) 
• de la vitesse et de la direction du vent  (anémomètre girouette) 
• de la pression atmosphérique (capteur de pression barométrique) 
• du rayonnement global (capteur de rayonnement solaire)  
• des précipitations (pluviomètre) 

Pour les stations météo avec transmission de données via GSM : 

Transmission des données par GSM (sans intervention de l’agent) 

Station météo avec récupération sur place des données :  

Récupération des données sur place tous les 15 jours à l’aide d’une console de réception 

Occurrence : les données sont enregistrées en continu sur la journée. 

 Moyen humain et matériels : 

1 station météorologique (avec alimentation solaire, l’ensemble des capteurs, et le logiciel de stockage et de 
traitement des données) résistante aux conditions insulaires parfois extrêmes (vents)  

• Station météo avec transmission de données via GSM : de 6 000 à 10 000 euros TTC, prix mai 2010. 

+ 1 abonnement GSM : environ 5 euros TTC par mois, prix mai 2010. 

• Station météo avec récupération sur place des données : de 3 500 à 5 000 TTC, prix  mai 2010. 

1 agent (1 journée pour l’installation de la station + 1 h pour récupérer les données sur place tous les 15 
jours). 
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PROTOCOLE DE SUIVI DES DECHARGES GEREES OU NON GEREES 

Composantes à étudier : pollutions anthropiques, prolifération d’espèces invasives. 

Indicateur utilisé : Suivi des décharges gérées ou non gérées. 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : Ce suivi va permettre d’inventorier et de localiser les 
dépôts sauvages (apport de déchets clandestins non gérés par une commune ou une collectivité) et les 
décharges (terme relatif aux dépôts réguliers de déchets, souvent exploités par une commune ou une 
collectivité) sur les îles et sur les espaces côtiers continentaux à proximité des îles. Les décharges 
représentent une forme de pollution non négligeable. Elles sont souvent source d’alimentation pour de 
nombreuses espèces d’oiseaux, et de micromammifères. Elles peuvent également être source de 
contamination des milieux aquatiques si elles sont proches de ceux-ci. 

Méthodologie :  

Il sera décrit (Cf.  Tableau) :  

• Le nom de l’île et/ou de l’ilot sur lequel se fait le suivi. 
• Le numéro d’identification du site : les 3 première lettre du nom de l’ilot (ou de la plus petite entité 

géographique) suivi d’un chiffre,  à positionner sur la carte. 
• Les coordonnées GPS du site (en degré décimale). 
• Le classement en dépôt sauvage ou décharge. 
• L’organisme, le service, ou le privé en gestion du site. 
• Les cordonnées de l’organisme, le service, ou le privé en gestion du site ; 
• L’état du site : site fermé, résorbé, site autorisé, mise en demeure,  fermeture et réhabilitation en cours, 

en activité, Réhabilité, travaux à faire. 
• En commentaires : Principaux déchets rencontrés, animaux observés, suivis faune-flore réalisés. 

Occurrence : tous les 2 ans. 

Moyen humain et matériels :  

1 Agent (1 journée pour récupérer les informations sur l’île, 1 journée sur le continent). 

1 carte de l’île, 1 carte du pays voisins pour localiser les décharges à proximité des iles. 

1 GPS (de 150 à 200 euros TTC, prix juillet 2010). 
 
1 appareil photo numérique Bridge (de 300 à 400 euros TTC, prix juillet 2010). 
 
Sources :  
 
Lambeaux JL., 2008,  Note sur le principe du plan de gestion des déchets de l’île de la Galite 
Petites îles de Méditerranée 2007 
 
Suivi des Décharges du GARD : 
http://www.gard.pref.gouv.fr/sections/relations_collectivi/environnement/dechets/lutte_contre_dechets
/le_plan_de_resorptio_1 
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Fiche de suivi des décharges sur l’île 

 

Nom de l'observateur 
 

 Date : …..../…….../…………… 
 

   
 

heure : 

 
       

 Archipel   
 

Ile ou îlot   

 
       

 

Secteur 
Localisation GPS Dépôt sauvage (DS) 

Décharge (D) 
Exploitant Cordonnées Etat du site Commentaires 

Latitude Longitude 

                

                

       
 Autres observations ou remarques :       

   
     

  

               

  

 

Fiche de suivi des décharges à proximité des iles 

 

Nom de l'observateur 
 

Date : …..../…….../…………… 
  

  heure :  

        

Pays   Ile ou îlot à proximité  

        

Distance 
avec ile 

Dépot sauvage (DS) 
Décharge (D) 

Localisation GPS 
Exploitant Cordonnées 

Etat du 
site Commentaires 

Latitude Longitude 

        

        

        

Autres observations ou remarques : 
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PROTOCOLE DE SUIVI DES MAMMIFERES MARINS ET TORTUES MARINES 

Composantes à étudier : Dégradation et réductions des habitats, pollution anthropique, pressions 
anthropiques, surexploitation des ressources. 

Indicateur utilisé : Suivi des mammifères marins et tortues marines. 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : les mammifères marins comme les cétacés se 
nourrissent pour la plupart principalement de poissons et de céphalopodes. La destruction de certaines niches 
écologiques comme les herbiers de posidonies (nurserie de poissons), l’exploitation massive de certaines 
espèces par les activités de pêches loisirs et professionnelles, et la multiplication des épisodes de pollution 
peuvent avoir des conséquences non négligeables sur la présence de populations de poissons dans une zone. 
L’augmentation du trafic maritime peut également avoir des répercussions sur ces espèces (augmentation des 
collisions). Des perturbations à l’origine de modification du déplacement des mammifères marins, du 
changement de leur zone d’alimentation. La disparition des mammifères marins dans une zone où ils sont 
habituellement observés pourra apporter des éléments de réponse sur la qualité écologique d’un site. 

Méthodologie :  

Prospection lors des différentes sorties terrain en mer ou sur la côte. 

• Enregistrer les observations de : 

Grand Dauphin (Tursiops truncatus), Dauphin Bleu & Blanc (Stenella coeruleoalba), Dauphin de Risso 
(Grampus griseus), Cachalot (Physeter macrocephalus), globicéphale noir (Globicephala melas), Rorqual 
Commun (Balenoptera physalus), Phoque moine (Monachus monachus), Tortues marines. 
 

Les observations sont reportées sur une fiche prévue à cet effet (cf. fiche d’observations) qui comprend les 
informations suivantes : 

- Date et heure d’observation, localisation GPS. 
- Classe, espèce(s). 
- Effectif, activité. 
- Renseignement sur l’observateur. 

 

• Prendre dans la mesure du possible des photographies lors de l’observation. 
• Reporter les observations sur une carte avec un maillage de 10 secondes de latitude sur 10 secondes de 

longitude. 
• Sensibiliser les acteurs et utilisateurs de la mer afin qu’ils participent aux recensements des populations 

de mammifères marins et tortues marines, et expliquer comment seront remplies les fiches. 

Occurrence : annuelle, au quotidien lors des sorties terrain. 

Moyens humains et matériels :  

• 1 bateau semi rigide (de 10 000 à 15 000 euros TTC, prix juillet 2010). 
• 2 agents chargé de recueillir les fiches d’observations et responsable de la sensibilisation auprès des 

acteurs locaux (1 journée). 
• 1 paire de jumelles (de 400 à 500 euros TTC l’unité, prix juillet 2010). 
• 1 appareil photo numérique Bridge (de 300 à 400 euros TTC, prix juillet 2010). 
• 1 GPS (de 150 à 200 euros TTC, prix juillet 2010). 
• 1 carte de l’île avec un maillage de 10 secondes de latitude sur 10 secondes de longitude. 
• fiches d’observations, support, crayons, gomme. 
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 Fiche d’observations 

 

Date   Heure    
       

Distance d'observation (m) 
     

       
Position  approximative 

     
       
       
Coordonnées GPS Latitude  Longitude   
       

Observation : 
      

Espèce individu isolé groupe effectif effectif 
  Grand Dauphin 

      Dauphin Bleu & Blanc       Dauphin de Risso 
      globicéphale noir 
      dauphin sp. 
      Rorqual Commun 
      Cachalot       Phoque moine 
      Tortues marines       Autres : 
      

       
       

Taille (t) 
t < 0,80m 0,80m - 1,20m 1,20m-1,80m 1,80-3m 3m-6m 6m-9m t > 9m 

       
       

Activité Déplacement Alimentation Stationnaire 
   

       
       

observation en mer De la côte A l'oeil nu aux jumelles 
  

       
       

Etat de la mer Belle peu agitée agitée forte 
  

       

       Vent Force Direction 
    

       

       
Informations complémentaires : 

     

       

       
Observateur Nom 

   

 Prénom    

 
ville 

   

 
Tel 

   

 e-mail    
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PROTOCOLE DE SUIVI DES PEUPLEMENTS DE POISSONS 

Composantes à étudier : dégradation et réduction des habitats, pression anthropique, surexploitation des 
ressources naturelles, variations climatiques. 

Indicateur utilisé : Suivi des peuplements de poissons. 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : ce suivi va permettre, grâce à des observations en 
plongée d’attribuer un indice piscicole à un site, et d’évaluer son état en révélant la présence ou non d’une 
perturbation du milieu. Ces perturbations peuvent avoir une influence sur la taille des individus, l’abondance 
de l’espèce, voire sa simple présence. 

Méthodologie : Protocole de comptage FAST (Fish Assemblage Sampling Technique) 
 
• Choisir les stations sur lesquelles seront réalisés le suivi (la première année, avec l’expert) 
• Localiser et identifier sur une carte ces stations. 
• Définir avec l’expert les espèces qui seront recherchées. 
 
Espèces recherchées = espèces ciblées par les pêcheurs et chasseurs sous-marins, présentant un intérêt 
patrimonial, facilement reconnaissables. 
 
• Observer et rechercher pendant 15 minutes, en se déplaçant  aléatoirement,  les espèces définies au 

préalable avec l’expert.  
• Renouveler le comptage six fois sur chaque station (pas obligatoirement successif) en évitant les heures de 

plus haute fréquentation du site, où le dérangement pour la faune est maximum. 
• Indiquer la présence ou l’absence d’une espèce de poissons ainsi que la classe de taille des individus 

observés (grands et petits/moyens). Il suffit de voir un individu de chacune de ces classes de taille pour 
attester de leur présence. 

• Envoyer la fiche d’observations à Patrick Francour : francour@unice.fr 
 
Calcul des résultats (cf. fiche d’observations) 
Il est important de noter que la fiche d’observation est conçue pour un suivi des peuplements de 
poissons sur des stations des iles méditerranéennes françaises. 
 
1 point est attribué à une espèce si des individus de petite ou moyenne taille ont été vus. 
2 points sont attribués si au moins un grand individu a été repéré. 
 
Les espèces fortement ciblées, à forte valeur patrimoniale, ou dont la présence est particulièrement 
intéressante à surveiller, mais également certaines classes de tailles, jugées rares pourront se voir attribuer 
un score multiplié par 2 (ex : mérou, corb) 
 
La somme de ces points permet d’obtenir en fonction du nombre d’espèces: 
• Un indice moyen pour chaque station (IM) = moyenne des six valeurs (en %) 
• Un coefficient de variation pour l’ensemble des 6 comptages (CV) (en %) 
• Un indice cumulé : pour l’ensemble des 6 comptages cumulés (en %) 
Le nombre d’espèces rencontrées pour chaque station par rapport au nombre d’espèces recherchées. 
Le nombre d’espèces présentant des individus pour lesquels les deux classes de taille seront observées. 
 
Ce protocole sera adapté à d’autres îles de Méditerranée en sélectionnant d’autres espèces de poissons.  
 
Analyse des données :  
Pour chaque station : 
• évolution des peuplements au cours du temps = comparaison des données obtenues sur plusieurs années. 
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• Evaluation de la qualité du milieu par rapport à un référentiel établi d’après les résultats de 10 années de 
mesures sur différents sites méditerranéens. Cinq classes, délimitées par des valeurs de pourcentages, ont 
pu être définies graduellement, allant du milieu de très bonne qualité au milieu de mauvaise qualité. 
L’emploi de ce référentiel permet de qualifier la qualité d’un site par rapport aux autres. 

 
Occurrence : comptages au printemps et à l’automne, 2 comptages tous les 2 ans. 

Moyen humains et matériels :  

• Une plaquette permettant d’écrire sous l’eau, crayons. 
• Equipement de plongée, Bateau, 2 plongeurs par station et une personne en surface. 

Fiche d’observations (d’après cybelle planète) 
 

Nom de l'observateur   N° du secteur   Date : ……/……../……… 

         
  

Visibilité Faible  0-5m   
 

   Moyenne 5-10m   
 

   
Bonne >10m   

 Informations complémentaires:         Fréquentation, pêche….               
           
                  

         
Nom Commun Nom scientifique 

Limite Petit/Gros 
(cm) 

Comptages 
1 2 3 

P G P G P G 
Sparillon  Diplodus annularis  12             
Sar tambour  Diplodus cervinus  30             
Sar à museau pointu  Diplodus puntazzo  25             
Sar commun  Diplodus sargus  25             
Sar à tête noir  Diplodus vulgaris  25             
Denti  Dentex dentex  50             
Saupe  Sarpa salpa  20             
Dorade  Sparus aurata  40             
Canthare  Spondyliosoma cantharus  30             
Serran écriture  Serranus scriba  20             
Serran chèvre  Serranus cabrilla  20             
Mérou brun  Epinephelus marginatus  70             
Labre merle  Labrus merula  25             
Labre vert  Labrus viridis  25             
Crénilabre tanche  Symphodus tinca  20             
Rouget  Mullus surmuletus  20             
Congre  Conger conger  80             
Murène  Muraena helena  70             
Sériole  Seriola dumerili  70             
Corb  Sciaena umbra  35             
Chapon  Scorpaena scrofa  30             
Baracuda  Sphyraena sp.  70             
Mulet  Mugilidae  40             
Loup  Dicentrarchus labrax  45             
Pagre  Pagrus               
Mostelle  Phycis               
Hippocampe  Hippocampus  Toutes tailles             
Raie-aigle  Myliobatis  confondues             
Marbré  Lithognathus  

             
Pastenague  Dasyatis                

 
Sources :  
Cybelle planète. Qualité des milieux en Méditerranée : un comptage « indice poissons » original et simple. 
 
Seytre C., Francour P., 2008, Is the Cape Roux marine protected area (Saint-Raphaël, Mediterranean Sea) 
an efficient tool to sustain artisanal fisheries? First indications from visual censuses and trammel net 
sampling. Aquatic Living Resources 21, 297–305. 
 
Seytre, C., Francour, P. 2009, The Cap Roux MPA (Saint-Raphaël, French Mediterranean): changes in fish 
assemblages within four years of protection. ICES Journal of Marine Science, 66: 180–187. 
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PROTOCOLE DE SUIVI DES POPULATIONS DE MAMMIFERES TERRESTRES INTRODUITS (LAPIN CHAT) 

Composantes à étudier : dégradation et réduction des habitats, prolifération d’espèces invasives. 

Indicateur utilisé : Suivi des populations de mammifères terrestres introduits (lapin chat). 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : les espèces introduites, lorsque les conditions du milieu 
leur  permettent  de se multiplier, peuvent être à l’origine de  perturbations de l'équilibre écologique 
existant. C’est notamment le cas de certains mammifères terrestres comme les chats et les lapins qui bien 
souvent sont à l’origine de bouleversements au niveau de l'habitat et des relations entre les individus. Le 
suivi des populations de mammifères permettra d’avoir des informations sur le nombre d’individus présent 
sur l’ensemble de l’île (espèces invasives ?), et le ramassage des fèces offrira la possibilité de déterminer 
d’une part le déplacement des individus mais également de connaitre leur régime alimentaire (espèces 
prédatées, quantités)  
   
Méthodologie :  

Utilisation de la méthode dite « IKA » Indice Kilométrique d’Abondance. 

• Définir les sites de prospection, le parcours à effectuer à pied,  en divisant l’île en secteur (avec l’aide de 
l’expert) 

• Dénombrer le nombre de mammifères observés. 

L’opération sera réalisée avant le crépuscule, répétée sur 3 jours, et effectuée par le même observateur qui 
suit le même parcours.  

• Noter chaque observation sur une fiche comportant : la date, le Numéro de secteur, le nom de l’espèce, 
l’effectif du groupe (cf. fiche). 

Pour chaque secteur, la valeur de référence sera la valeur maximale obtenue durant ces 3 jours. 

Ramassage et localisation des fèces de mammifères. 

• Ramasser les fèces rencontrées lors des prospections et les identifiées en leur attribuant un code. 
• Placer les échantillons dans des sacs zip identifiés par ce même code. 
• Localiser de manières précises à l’aide d’un GPS l’endroit ou seront récupérées les fèces. 
• Envoyer les échantillons à l’expert pour identification. 

Occurrence : annuelle 

Moyens humains et matériels :  

• 1 expert (pour définir les sites à prospecter et analyser les fèces) 
• 1 Agent  avec 1 carte détaillée de l’île (3 jours) 
• 1 GPS (ETREX VENTURE HC (de 150 à 200 euros TTC, juillet 2010). 
• Sachets plastiques ZIP (150 par 220 mm, lot de 100, de 6 à 8 euros TTC, juillet 2010) 
• 1 fiche d’observation (voir ci-dessous), support, crayons, gomme 

Source :  

Bonnaud E., 2004, Écologie alimentaire du chat haret Felis catus, prédateur introduit sur les îles d’hyère. 
 
Caraglio P., 2010, Gestion des espèces invasives sur l’ile de la Galite. Mission de terrain juin/juillet 09 – 
Rapport janvier 2010. 
 
CEEP, 2007, Cahier de gestion des populations d’oiseaux marins sur les iles de Marseille, programme LIFE 
Nature 2003-2007 Conservation des populations d’oiseaux marins sur les iles de Marseille, Commission 
européenne, 80 pages 
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 Fiche d’observations des mammifères terrestres 
 

 

Nom de l'île ………………………………… 

 

Date 

 Observateur   

 

……./……./……….. 

 

     heure de début de prospection 

 

heure de fin de prospection 

  

 

  

        Numéro de secteur Nom de l’espèce Effectif 

Jour 1       

        

        

Jour 2       

        

        

Jour 3       

        

        

 
 
 
 
 
 
 
 

Fiche de localisation des fèces de mammifères et d’identification des animaux ingérés 
 
 
 

Nom de l'île   
  

Date : ……../……./………. 
 

Observateur   
     

   

Précision sur 
l'emplacement     

Secteur 

   

  
  

  

  

   

        

        

Espèce Code fèces 
Cordonnées GPS Etat  

Commentaires Animaux ingérées 
Latitude Longitude Enterré  sur le sol 
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PROTOCOLE DE SUIVI DES POPULATIONS DE MEDUSES 

Composantes à étudier : pollution anthropique, surexploitation des ressources, variation climatique. 

Indicateur utilisé : Suivi des populations de méduses. 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : les observations de méduses sur les côtes 
méditerranéenne sont de plus en plus fréquentes. Le suivi de ces populations sera intéressant  dans la mesure 
où les blooms de méduses semblent être la conséquence  à la fois d’une surexploitation des ressources 
(surexploitation de ces prédateurs)  du réchauffement climatique et des pollutions liées aux activités 
humaines (favorables à la multiplication des zones d’alimentation). 

Méthodologie :  

Participation au recensement des méduses au travers du réseau d’observations opportunistes JELLYWATCH 

• Noter l’observation sur une fiche détaillée ci-jointe (cf. fiche d’observations). 
• Prendre dans la mesure du possible des photographies. 
• Envoyer la fiche d’observation ainsi que les photographies à Jellywatch@com.univmed.fr 

Mettre en place une campagne de sensibilisation (cf. affiche):  

• Sensibiliser les acteurs et utilisateurs de la mer pendant les campagnes de comptage et ou surveillance en 
mer. 

• Sensibiliser les associations de plongeurs, de plaisanciers, les pêcheurs professionnels par diffusion de 
l’affiche aux représentants des associations.  

• Distribuer des fiches d’observations et expliquer comment elles seront remplies. 

Occurrence : au quotidien, selon les sorties terrain. 

Moyen humain et matériels :  

• Affiches jellywatch. 
• 1 bateau semi rigide (de 10 000 à 15 000 euros TTC, prix juillet 2010). 
• 2 Agents, responsables de la sensibilisation auprès des acteurs locaux (1 journée). 
• Fiches d’observations, support, crayons, gommes. 
• 1 appareil photo numérique Bridge (de 300 à 400 euros TTC, prix juillet 2010) 

Source:  

CIESM JellyWatch Program: Monitoring jellyfish swarms along Mediterranean coastlines and in the open sea. 
http://www.ciesm.org/marine/programs/jellywatch.htm 

Contact:  

National JellyWatch Focal Points: 

Italie – Dr Ferdinando Boero, Université de Salento, Lecce 

Israël - Dr Bella Galil, IOLR, Haïfa 

France – Dr Delphine Thibault-Botha, Université de la Méditerranée, Marseille 

Malta  -  Dr Alan Deidun, Université de Malte 

Tunisie – Dr Nejmeddine Bradai, Institut National des Sciences  Techniques de la Mer, Sfax 
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 Fiche d’observations de méduses 

Nom de l'île   
  

Date : ……../……./………. 
  Observateur   

  
heure :  

  
          N° de zone 

 
Cordonnées GPS Latitude Longitude 

     
     

    
    

 
    

       précision sur l'emplacement                     
                          
              

      Espèce observée   
      

     
    

      individus 
 isolés 

Individus groupés Distance entre les méduses 
10 10-100 100-500 500-1000 >1000 10cm < 1m 2m 5m 10m 20m > 20m 

                          

             
 

densité / m² 
       

 
moins de 10 10-100 100-500 >500 

       
 

        
       

             Etat de la mer Belle peu agitée  agitée forte 
      

  

        
      

             Vent Force Direction 
         

 
    

         
             Observation réalisée lors de  Pêche Navigation Plongée  Natation Randonnées 

 
   

            
  

Affiche JELLYWATCH 
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PROTOCOLE DE SUIVI DES MICRO-MAMMIFERES 

Composantes à étudier : dégradation et réduction des habitats, Prolifération d’espèces invasives. 

Indicateur utilisé : Suivi de l’abondance de populations de micro-mammifères. 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : Certains micro-mammifères introduits sont à l’origine 
de profonds dysfonctionnements aux écosystèmes insulaires qui les accueillent. Diagnostiquer précocement 
leur arrivée, suivre l’évolution temporelle de leur abondance et suivre simultanément l’évolution de 
peuplements autochtones (avifaune, herpétofaune, entomofaune, peuplements végétaux etc.) ou des 
variables démographiques de populations autochtones (abondance, succès de reproduction etc.) permet de 
fonder des stratégies rationnelles de gestion des espèces allochtones. 
 
Méthodologie :  

La méthode préconisée est fondée sur l’usage d’un piégeage standardisé (répété à l’identique) et stratifié 
(l’effort de piégeage sera proportionnel à la représentation des divers habitats du site identifiés a priori), 
réalisé au moyen de pièges non vulnérants (qui ne tue pas l’animal lors de la capture). L’identification des 
habitats, la pression d’échantillonnage qui sera exercée sur chacun d’entre eux, et la localisation précise 
des postes de piégeage seront établis par les experts lors de la première opération et reconduits 
scrupuleusement par la suite. 
 
• Mettre en place un dispositif de piégeage comprenant 20 postes équipés chacun d’une ratière Manufrance 

destinée à capturer des mammifères d’un poids compris entre 30 g et un kg, et d’un piège INRA dévolu à 
la capture de mammifères de poids inférieur à 30 g. 

• Répartir ces postes autant que ce peut linéairement à une distance approximative de 10 m les uns des 
autres.  

• Géo localiser la position des postes à l’aide d’un GPS afin de permettre un retour précis sur chaque 
emplacement. 

 
Les pièges seront appâtés au moyen d’un mélange de beurre d’arachide, de flocon d’avoine et d’huile de 
sardine. La durée totale du piégeage (trois nuit piège au minimum) et la fréquence des contrôles devront 
rester rigoureusement identiques au cours du temps (un contrôle quotidien au minimum).  

• Relever la date et l’heure de chaque contrôle.  

Pour chaque piège de chaque poste, à chaque relevé :  

• Identifier l’espèce capturée (cible ou non cible),  
• Préciser le numéro d’ordre de la capture  
• noter si l’animal a ou non été relâché 
• indiquer tout incident intervenu sur chaque piège (fermé sans capture, appât disparu, renversé, piège 

disparu…). 
• Renouveler l’appât. 

L’indice d’abondance pour chaque espèce sera établi sur la base du rapport du nombre d’individus différents 
capturé sur le nombre de nuits piège opérationnel. 

Occurrence : tous les 2 ans, durant l’été (juillet-aout) 

Moyens humains et matériels :  

• 1 expert (pour fixer les éléments invariables du protocole et les éventuels aménagements qui pourraient y 
être apportés en fonction d’objectifs non pris en compte dans le cas général) les sites à prospecter. 

• 1 agent (1journée pour la pose des pièges, 1 heure pour l’activation des pièges le soir, 1 heure pour le 
contrôle durant la matinée). 
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• Ratière type Manufrance (de 15 à 20 euros TTC l’unité, prix juin 2009) 
• Piége INRA (de 7 à 10 euros TTC l’unité, prix juin 2009)  
• Une paire de gant en cuire (de 2 à 8 euros TTC, prix juillet 2010) 
• 1 GPS (de 150 à 200 euros TTC, prix juillet 2010). 
• Des bouchons appâts (bouchon pour vacutainer, DIAM 13, société dominique Dutscher SAS,  32.65 euros la 

boite de 1000 bouchons, prix juillet 2010) 
• Un pot de beurre de cacahuètes (3 euros TTC, la boite de 400g, prix juillet 2010), 1 boite de flocon 

d’avoine (1,50 euros TTC la boite de 500g, prix juillet 2010), 1 boite de sardine (1 euros TTC, la boite de 
135 g, prix juillet 2010) 

 
Les ratières Manufrance, adaptées à la capture de R. rattus et de R. norvegicus, rendues pliantes afin 

d’en faciliter le transport, sont disponibles, comme le piège INRA, à l’adresse suivante : 
BTTm (Besançon Techniques Services) - 26 rue de l'Eglise - BP 877 – F 25025 BESANCON Cedex – France - 
tel : (33) 03 81 47 45 45 - fax : (33) 03 81 50 34 99 - mail : garebtt@wanadoo.fr - n° siret : 317 577 807 

00041 n° APE : 285. 
 

Source :  
 
Abiadh A., Ben Haj S., Durand J.P., Dutouquet L., Estève R., Hamon P., Pascal M., Ouni R., Renou S., 
2010, Dératisation pilote de l’île de Zembra, Rappot de mission, APAL/PIM. 

Abiadh A., Pascal M., 2008, Inventaire des micromammifères des îles de la Galite. Éradiquer le Rat noir des 
îlots des chiens : Pourquoi ? Est-ce possible ? Comment ? Qu’en attendre ? Petites îles de Méditerranée 2008. 
 
Caraglio P., 2010, Gestion des espèces invasives sur l’ile de la Galite. Mission de terrain juin/juillet 09 – 
Rapport janvier 2010. 
 



 
96 

  

 
 
 
 

Fiche de suivi des populations de micro-mammifères  

 

Nom de l'île   

 

Date : ……../……./……….   

   
Observateur   

 

  

     

            

    

1ère nuit 2ème nuit 3ème nuit 4ème nuit 

     

    

X       

     

             

    
    

 

  

   

Heure 
N° du 
poste 

Cordonnées GPS 
Précision sur 

l'emplacement Piège Etat 
Nom de l'espèce 

Relaché=R 
non relaché=NR 

Commentaires 
Latitude Longitude 

        INRA DV Rattus rattus  R appât consommé 

        Ratière ND   appât renversé 

  

      

INRA       

  INRA       

            

  

DP Déclenché + Prise 

        

  

ND Non Déclenché 

        

  

DV Déclenché + Vide 
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PROTOCOLE DE SUIVI DES REJETS DOMESTIQUES 

Composantes à étudier : pollutions anthropiques, pressions anthropiques.  

Indicateur utilisé : Suivi des rejets domestiques. 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : mesure indirecte de la présence humaine, et de la 
fréquentation touristique. Ce suivi permettra également de déterminer la politique de gestion des déchets à 
mettre en place sur le site (gérer sur place ou ramenés sur le continent). 

Méthodologie :  

• Suivre la quantité mensuelle de déchets récoltés par les employés communaux agents, associations, 
militaires présents sur le site (nombre de sacs, volume, poids) (cf. fiche de suivi) 

• Noter en commentaire les différentes observations concernant les principaux types de déchets collectés. 
• Identifier l’organisme ou les personnes en charge de récoltées les déchets (cf. fiche de suivi). 

Occurrence : annuelle. 

Moyen humain et matériels :  

1 agent (1 heures par mois). 

1 fiche de suivi, support, crayons, gomme. 

Source :  
 
Le Berre S., Brigand L., 2004, Base d'Observation des Usages Nautiques et Terrestres des Îles. Méthode de 
suivi de la fréquentation touristique à terre et en mer. 

 

Fiche de suivi des rejets domestiques 

Archipel      
Ile ou Ilot     

 
  

 
   

Organisme en charge de la collecte :       
 Adresse           
 N° de téléphone         
 

       

Mois 
Quantité de déchets 

Commentaires  
Nombre de sacs Volume Poids 
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Composantes à étudier : dégradation et réduction des habitats, prolifération d’espèce invasives, 
variations climatiques. 

Indicateur utilisé : suivi de l’entomofaune. 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : les insectes (Coléoptère, Orthoptère….) sont très 
souvent menacés par la réduction et la dégradation des habitats, le développement d’espèces invasives 
végétales (Carpobrotus spp) ou animales comme les micromammifères (rats souris..) et les oiseaux marins, 
qui sont leurs principaux prédateurs. Le réchauffement climatique est également à l’origine de 
l’apparition et/ou disparition d’insectes sur un territoire. Le suivi des communautés d’insectes semble 
donc être intéressant dans la mesure où il offrira la possibilité, après recensement des individus vivant sur 
l’île et de leur répartition géographique, d’avoir des informations sur chacune des composantes. 

Méthodologie :  

Pose de pièges à différents endroits  de l’île (définis au préalable par l’expert) d’avril à juillet ou de 
septembre à octobre. 

Pour les Insectes marcheurs 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour les insectes volants 

 

 

 

 

 

 

 

PROTOCOLE DE SUIVI DE L’ENTOMOFAUNE 

 

Piège de type Barber 

• Des  dispositifs de transects de 10 pièges seront installés (1 piège tous les 5m).  
• Dans le fond du piège il sera mis un mélange d’eau savonneuse et d’eau salée. 
• La position de chaque piège sera indiquée à l’aide d’un G.P.S. 
• Le piège sera recouvert d’une plaque pour éviter les inondations par les eaux de pluie et les 

dégradations par certains oiseaux et micromammifères. 
• Les pièges seront actifs 15 jours en mai et 15  jours en juin. 
• Prélever les individus récoltés à l’issu de ces 15 jours et effectuer un premier tri afin 

d’identifier les individus jusqu’à l’espèce. 

Piège « Polytrap » : dispositif de piégeage aérien 

 

• 1 dispositif de 5 pièges sera installé sur l’île.  
• Dans le fond du piège il sera mis un mélange d’eau savonneuse et 

d’eau salée. 
• La position de chaque piège sera indiquée à l’aide d’un G.P.S. 
• Le récupérateur sera percé de deux trous sur le haut pour éviter 

les inondations par les eaux de pluie. 
• Les pièges seront actifs 15 jours en mai et 15  jours en juin. 
• Prélever les individus récoltés à l’issu de ces 15 jours et effectuer 

un premier tri afin d’identifier les individus jusqu’à l’espèce. 
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 Les individus non identifiés seront codifiés, gardés dans de l’alcool et expédiés ou photographiés sur fond 

blanc et envoyés aux experts pour identification. 

Calcul des résultats et analyse des données :  

• Nombre d’individus de chaque espèce par pot piège et récupérateur, 
• Nombre total d’individus par pot pour l’ensemble des espèces.  
• La richesse spécifique = nombre d’espèces d’insectes rencontrées sur un milieu donné 

Occurrence : tous les 2 ans pour les pièges (suivi assuré par les agents) 

Moyens humain et matériels :  

• 1 agent (1 journée pour la pose et l’activation des pièges, 1 journée pour la relève des pièges, 2 journées 
pour l’identification des individus). 

• 1 spécialiste (la 1ère année pour déterminer les sites ou seront posés les pièges, et tous les 2 ans pour 
l’aide à l’identification des insectes) 

• 50 Bouteilles en plastique vide, 50 plaques, 5 Pièges « Polytrap », 1 mélange d’eau savonneuse et d’eau 
salée, 1 GPS (de 150 à 200 euros TTC, prix juillet 2010) 

Sources :  

Braud Y. et Dusoulier F., 2008, Les insectes d’intérêt communautaire et autres insectes patrimoniaux du SIC 
FR 9301624 « CAP TAILLAT – CAP LARDIER –CAP CAMARAT » (VAR). 

Jaulin S. et Soldati F., 2003, Coléoptères et Orthoptères du Domaine expérimental de Cazes.  Inventaires et 
proposition de gestion. 

Soldati L., 2009, Coléoptères et autres insectes de l’archipel de la Galite. Mission de terrain Juillet 09 – 
Rapport Septembre 2009. Petites îles de Méditerranée 2009. 

 

Fiche de localisation des pièges et d’identification des individus 

Nom de l'observateur : 
 

 Date : …..../…….../…………… 

   
 

heure : 

 Archipel   
 

Ile ou îlot   

   
   

 
   Piégeage Barber 

       
N° du transect Id Piège recensé 

Localisation GPS espèces identifiées 
Non identifiées 

code Nombre 
Latitude Longitude 

              

              

         piégeage polytrap 
       

Site Id Piège recensé 
Localisation GPS espèces identifiées 

Non identifiées 
code Nombre 

Latitude Longitude 

              

              

      
     

  

Autres observations ou remarques :             
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Composantes à étudier : dégradation et réduction des habitats, prolifération d’espèce invasives, 
pollution anthropique, pression anthropique. 

Indicateur utilisé : Suivi des herbiers de posidonies, zostères et macro algues invasives 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : le suivi de la limite inférieure de l’herbier de 
posidonies, de la densité de l’herbier, et du taux de recouvrement sont des outils indispensables pour 
identifier les menaces pesant sur cet écosystème. Ils permettront de constater l’impact de certaines 
activités et pressions humaines (mouillage, balisage de la zone des 300m, aménagements côtiers, arts 
trainants (engins de pêche trainés sur le fond), dumping (rejet de matériaux solides)), des pollutions 
anthropiques (eutrophisation, pollution chimique) ou encore de démontrer l’effet d’une compétition avec 
des espèces invasives comme la caulerpe. 

Méthodologie :  

Suivi de l’herbier de posidonies : 

La première année, les agents seront accompagnés de l’expert qui procédera à la mise en place des 
balises et à la formation (prise de photographies, détermination du type d’herbier, analyse de la densité 
et du recouvrement).  

• Effectuer le suivi entre avril et juillet, ou la luminosité et les conditions météorologiques sont 
optimales. Privilégier des sorties lors de mer calme. 

• Déterminer le type d’herbier : herbier de plaine, herbier de colline, herbier tigré, l’herbier en pain de 
sucre et les micro-atolls. 

• Baliser la limite inférieure de l’herbier (cf. figure 1) et localiser précisément chaque balise à l’aide 
d’un GPS. Il sera posé une balise tous les 5 m (1) et (2), en évitant de préférence les sites 
fréquemment soumis aux chalutages. Chaque balise sera numérotée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : étapes de balisage de la limite inférieure de l’herbier et du premier suivi photographique. 
D’après Charbonnel et al. (2000b), modifié. 

PROTOCOLE DE SUIVI DES HERBIERS DE POSIDONIES, ZOSTERES ET MACRO –ALGUES INVASIVES 

1 
2 

3 4 
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• Poser des piquets photo à environ 1,5 m de la balise et 0,5m de hauteur (3).Prendre des photos de la 
balise et des alentours (4). 

• Mesurer la densité en comptant le nombre de faisceaux vivant par m² à l’aide d’un quadrat de 20 cm 
par 20 cm. Il sera effectué 30 réplicats et calculer la moyenne sur ces réplicats. 

• Mesurer le taux de recouvrement (pourcentage de substrat recouvert par l’herbier) : à la verticale, à 
environ 3 m du fond, avec une plaque transparente de 30 cm par 30 cm divisé en 9 carrés de 10 cm de 
côté, compter le nombre de carrés occupés par la posidonie. Il sera effectué 30 mesures à interval 
régulier (15 en milieu peu profond, et 15 en limite inférieure de l’herbier) (cf. figure 2) 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 2 : mesure du taux de recouvrement. D’après Gravez et al. (1995). 

 
Les années suivantes, suivre le type de limite inférieure de l’herbier et prendre des photographies, afin de 
mettre en évidence, la stabilité, la régression ou la progression de l’herbier. Il sera compté le nombre de 
nouveaux faisceaux à proximité immédiate de la balise. 

 
Prospection de Caulerpa taxifolia et Caulerpa Racemosa : 
 
Les plongeurs sont reliés 2 à 2 par une corde de 10 m maximum et évoluent autour du point de mise à 
l’eau, dans des directions prédéfinies à environ 3 m du fond. 
 
• Baliser les taches rencontrées à l’aide d’un flotteur de repérage. 
• Noter le nom de l’espèce ainsi que le nombre de colonies présentes. 
• A la surface, noter les coordonnées G.P.S du flotteur. 
 
Occurrence : tous les 5 ans  
 
Moyens humains et matériels :  

• 1 expert pour assurer la formation. 
• 3 agents (avec niveau 2 de plongée minimum). 
• 1 bateau semi rigide (de 10 000 à 15 000 euros TTC, prix juillet 2010). 
• matériel de plongée 
• 1 appareil photo numérique Bridge (de 300 à 400 euros TTC, prix juillet 2010) 
• 1 GPS (de150 à 200 euros TTC, prix juillet 2010). 
• un support immergeable, crayons. 
• 2 quadrats de 20 cm par 20 cm, 2 plaques transparentes de 30 cm par 30 cm  
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Sources : 

Boudouresque C.F., Bernard G., Bonhomme P., Charbonnel E., Diviacco G., Meinesz A., Pergent G., 
Pergent-Martini C., Ruitton S., Tunesi L., 2006, Préservation et conservation des herbiers à Posidonia 
oceanica. RAMOGE pub. : 1-202 
 
Boudouresque C.F., Bernard G., Bonhomme P., Charbonnel E., Le Diréach L., Ruitton S., 2007, 
Monitoring methods for Posidonia oceanic seagrass meadows in Provence and the French Riviera. Sci. Rep. 
Port-Cros natl. Park, Fr., 22 : 17-38 (2007). 
 
Guillaumont, B., et Gauthier, E., (coord.), 2005, Recommandations pour un programme de surveillance 
adapté aux objectifs de la DCE. Recommandations concernant le benthos marin. 
RST/IFREMER/DYNECO/VIGIES/05-11/REBENT. 
 
Observatoire Marin, 2009, Campagne de prospection des algues envahissantes – Zones patrimoniales. 
Octobre 2009. Sivom du littoral des Maures. 
 
Thibaut T., 2001, Etude fonctionnelle, contrôle et modélisation de l'invasion d'une algue introduite en 
Méditerranée : Caulerpa taxifolia. THESE DE DOCTORAT DE L'UNIVERSITE PARIS VI. 
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Composantes à étudier : dégradation et réduction des habitats, pollution anthropique. 

Indicateur utilisé : Suivi du recouvrement algal et des phanérogames marines. 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : le suivi permettra d’obtenir des informations 
concernant les pollutions anthropiques sur les macro-algues médio et infralittorales méditerranéennes et 
les communautés benthiques sensibles aux rejets d'eaux urbaines ou industrielles. En effet une ou 
plusieurs communautés peuvent disparaître ou régresser sous les effets de certaines pollutions. Il est ainsi 
possible d'identifier des macro-algues et/ou des phanérogames, caractéristiques d'un bon ou d'un mauvais 
état des eaux littorales et de localiser les sites sujets aux pollutions par les activités humaines. 
 
Méthodologie : Indicateur CARLITE 

• Diviser  l’île en secteur d’étude de 50 m de long. 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

• Noter et localiser sur une carte au 1/1000e, pour chaque secteur, le code correspond à la communauté 
ou les catégories de communauté présentes.  

Pour chacune d’entre elles, il est défini un niveau de sensibilité, en regard de la vulnérabilité et de la 
résistance de celles-ci face au stress environnemental lié à la qualité du milieu (cf. tableau 
communautés). 

Calcul des résultats : 

Evaluation de la qualité environnementale (EQ) pour chaque secteur : 

 
Calcul du coefficient de qualité écologique (EQR) pour chaque secteur pour une situation 
géomorphologique donnée. 

 

Li : longueur de côte occupée par la catégorie de communauté 

SLi : niveau de sensibilité de la catégorie de communauté 

Li : longueur de côte occupée par la catégorie de communauté pour une 
situation donnée 

EQssi : EQ du secteur pour une situation donnée 

EQrsi : EQ des sites de référence pour une situation donnée  

1 

2 

3 

1 

2 

3 

PROTOCOLE DE SUIVI DU RECOUVREMENT ALGAL ET DES PHANEROGAMES MARINES 
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 Les valeurs des EQ des sites de références utilisés pour faire ce calcul ont été déterminées en fonction de 
la morphologie de la côte et des pressions qui y sont exercées (cf. tableau 2) 

Analyse des données : Déterminer le statut écologique du secteur (cf. tableau 3) 

Occurrence : tous les 5 ans 

Moyens humains et matériels :  

• 1 expert (1 journée, assurant la formation des agents) 
• 2 agents (1 journée de suivi + 2 journées pour l’analyse des résultats),  
• 1 bateau semi rigide (de 10 000 à 15 000 euros TTC, juillet 2010). 
• Cartes des secteurs au 1 : 1000 résistantes à l’eau. 
• Support, crayons,  gommes 
• Fiches de suivi 

Tableau 1 : catégorie de communautés et niveau de sensibilité associé. 

Categorie Code Description Sensibilité 

Cystoseira mediterranea 5  A Ceinture continue de C. mediterranea/stricta 20 

Cystoseira crinita  B Populations de C. crinita 20 

Cystoseira balearica  C Populations de C. balearica 20 

Cystoseira sheltered  D Populations de Cystoseira foeniculacea/barbata/spinosa v. tenuior/compressav.pustulata  20 

Posidonia reef  E Récifs barrières et fringeants de Posidonia oceanica 20 

Cymodocea nodosa D Champs de Cymodocea nodosa 20 

Zostera noltii  F Champs Zostera noltii 20 

Trottoir  G Build-ups of Lithophyllum byssoides 20 

Cystoseira mediterranea 4  H Ceinture presque continue de C. mediterranea/stricta 19 

Cystoseira mediterranea 3  J Patches abondants de peuplements denses de C. mediterranea/stricta  15 

Cystoseira mediterranea 2  K  dispersés et abondants de C. mediterranea/stricta  12 

Cystoseira compressa  L Populations de C. compressa v. compressa 12 

Cystoseira mediterranea 1  M plants dispersés et rares de C. mediterranea/stricta  10 

Corallina  N Ceinture de Corallina elongata sans Cystoseira 8 

Haliptilon O Ceinture de Corallina Haliptilon virgatum, sans Cystoseira 8 

Mytilus  P Lits de moules(Mytilus galloprovincialis), sans Cystoseira 6 

coralligènes encroûtants Q Lits de Lithophyllum incrustans, Neogoniolithon brassica-florida et autres coralligènes encroûtants 6 

Algues vertes R lits de Ulva and Cladophorade la partie supérieur de la zone  infralittoral 3 

Blue greens S Communauté dominée par Cyanobacteria and Derbesia tenuissima 1 

 

Tableau 2 : situation géomorphologique                                        Tableau 3 : Etat écologique du secteur 

 

 

 

 

 

Situation Morphologie de la côte N/A EQ 

1 Blocs Artificielle 12,1 

2 Côte basse Artificielle 11,9 

3 Côte haute Artificielle 8 

4 Blocs Naturelle 12,2 

5 Côte basse Naturelle 16,6 

6 Côte haute Naturelle 15,3 

EQR Etat écologique 

0,76 - 1 Très bon 

0,61 - 0,75 Bon 

0,41 - 0,60 Moyen  

0,25 - 0,40 Médiocre 

0 - 0,25 Mauvais 
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Source:  

Torras X., Pinedo S., Garcia M., Mangialajo L. & Ballesteros E., 2002, Assessment of coastal environmental 
quality based on littoral community cartography: methodological approach. Comm. Pers. 

Ballesteros E., Xavier Torras X., Pinedo S., Garcia M., Mangialajo L.,1, De Torres M., 2002, A new 
methodology based on littoral communitycartography dominated by macroalgae for the implementation of 
the European Water Framework Directive.
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Composantes à étudier : prolifération d’espèces invasives. 

Indicateur utilisé : Suivi des  effectifs de Goélands leucophés. 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : La prolifération des populations de goélands 
leucophées, souvent causée par une disponibilité plus grande en nourriture liée à l’activité humaine 
(décharge à ciel ouvert) est à l’origine de nombreux déséquilibres sur les îles de Méditerranée et 
menacent parfois les espèces endémiques présentes sur ces territoires. Le suivi des effectifs de goélands 
leucophées  permettra de connaitre les fluctuations démographiques des différentes populations 
(augmentation, diminution, stabilité) et d’évaluer les impacts de ces espèces invasives sur la flore et la 
faune locale.  

Méthodologie :  

Le recensement sera réalisé suivant le protocole diffusé dans le cadre du recensement national des 
oiseaux marins nicheurs de France mis en place par le GISOM (Groupement d´intérêt scientifique oiseaux 
marins) et utilisé depuis de nombreuses années sur L’archipel de Riou. 

Il se déroulera dans les jours suivants la date moyenne de ponte (cf. calendrier de reproduction auprès 
des experts) 

• Identifier sur une carte chaque crête et vallon de l’île.  
• Diviser l’île en différents secteurs qui seront identifiés sur une carte.  

Il pourrait être utile de repérer les limites de secteurs sur le terrain à l’aide de bornes ou de perches, ou 
en relevant les coordonnées GPS des limites de secteurs. 

• Parcourir le secteur en effectuant des zig-zag  

Les observateurs avancent en ligne, espacés d’environ 2 m. Deux personnes référentes se positionneront 
sur les cotés et seront chargées de faire respecter l’alignement et de faire avancer le groupe sur la bonne 
trajectoire (cf. figure 1). 

• Compter les nids présents sur chaque secteur (N1).  
• Déposer quelques pâtes dans le nid recensé pour éviter les doubles comptages. 

Pour chaque nid il sera noté la présence éventuelle d’œufs, de poussins. Ne seront comptés que les nids 
de la saison de reproduction en cours (nid actif), les ébauches sommaire ne seront pas compter. 

 

 

 

 

 

 

 

1 
2 

3 4 5 

2 

PROTOCOLE DE SUIVI DES EFFECTIFS DE GOELAND LEUCOPHES 
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 Figure 1 : démarche utilisée pour le recensement 

 

Afin de calculer la marge d’erreur liée à l’observateur, une personne sera chargée de parcourir 
aléatoirement le secteur, de compter l’ensemble des nids observés et d’indiquer s’ils ont été recensés 
(N2r) ou non (N2nr) par les observateurs (cf. figure 2). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : détermination de la marge d’erreur 

 

Calcul des résultats : 

Effectif estimé (d’après GISOM): 

NE = N1 * (N2r + N2nr) / N2r 

Occurrence : tous les 5 ans 

Moyens humains et matériels : 

• Huit à dix personnes (agents et bénévoles). 
• 1 GPS (150 à 200 euros TTC  prix juin 2010). 
• Talkies walkies (coût unitaire 50 à 100 euros TTC (vendu par paire), prix juin 2010) 
• Boussoles, cordes et décamètres. 
• Supports, fiches d’observations, crayons, gommes, Pâtes alimentaires. 

Sources :  
 
Cadiou B., Yésou P., Barbraud C., Tranchant Y., Debout G. & Sadoul N. 2009. Suivi des colonies de 
goélands. In Cadiou B. (coord). Méthodes de suivi des oiseaux marins nicheurs : dénombrement de 
l’effectif nicheur et suivi de la production en jeunes. Document de travail GISOM (non publié). 
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Remarque : Les largeurs de colonne seront adaptées au contenu les plus fréquents (2-3 œufs) 

 

 

Fiche d’observations 

 

Nom de l'observateur 

 

 Date : …..../…….../…………… 

      

        

           Ile   

 

Ilot   

    

           
Secteur 

Nid 

vide 
1 œuf 2 œufs 3 œufs 1 poussin 

1 œuf + 1 œuf + 
2 poussins 

2 œufs + 
3 poussins 

1 poussin 2 poussins  1 poussin 

                      

                      

                      

                      

 

 

 

Fiche « Marge d’erreur » 

 

Nom de l'observateur 
 

 Date : …..../…….../…………… 

    
  

        

           Ile   
 

Ilot   

    

           Nids Recensés 

         
Secteur Nids vides 

1 

œuf 

2 

œufs 

3 

œufs 
1 poussin 

1 œuf + 1 œuf + 
2 poussins 

2 œufs + 
3 poussins 

1 poussin  2 poussins 1 poussin  

22   I II II             

      
     Nids non Recensés     
     

Secteur Nids vides 
1 

œuf 

2 

œufs 

3 

œufs 
1 poussin 

1 œuf + 1 œuf + 
2 poussins 

2 œufs + 
3 poussins 

1 poussin  2 poussins 1 poussin  
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22   I II II             

 

 

PROTOCOLE DE SUIVI DES EFFECTIFS D’OISEAUX MARINS NICHEURS 

 
Composantes à étudier : dégradation et réduction des habitats, pressions anthropiques, surexploitation des 
ressources. 

Indicateur utilisé : Suivi des  effectifs d’oiseaux marins nicheurs. 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : Evaluation des effectifs d’oiseaux marins afin de 
connaitre les fluctuations démographiques des différentes populations (augmentation, diminution, stabilité) 
et de pouvoir identifier les différentes pressions humaines exercées sur les habitats et espèces 
(dérangement par la fréquentation, dégradation des sites de nidification) et de mettre en avant une 
perturbation liée à la surexploitation des ressources marines ayant un effet non négligeable sur l’abondance 
des ressources alimentaires en mer. 

Méthodologie :  

Se renseigner auprès  des différents experts ornithologues de Méditerranée pour connaitre les dates 
auxquelles ont lieu l’accouplement, la ponte, et l’incubation, pour chaque espèce et pour chaque site. 

Cormoran huppé : prospections maritimes : depuis une embarcation, observation des falaises, 
dénombrement  des individus (différencier jeunes, immatures et adultes reproducteurs)  et localisation des 
sites de reproduction (report du numéro du nid sur une carte de l’ile, et /ou prise de photos, coordonnées 
GPS…) A réaliser pendant les périodes d’accouplement, de ponte, d’incubation, ou d’élevage des jeunes. 

Océanite tempête : prospections terrestres, de jour, pendant la période d’accouplement. 

• Repérer et localiser sur une carte les cavités favorables à la nidification de l’espèce. 
• utiliser une repasse vocale pour vérifier l’occupation des cavités recensées au préalable et  localiser 

de nouveaux sites. Vérifier à l’aide d’une lampe frontale, les cavités repérées de jour. 

La prospection et la repasse pourront s’effectuer lors de visites nocturnes compémentaires. 

Faucon pèlerin et faucon d’Eléonore : observation terrestre effectuée depuis  un point fixe et de 
préférence à partir d’un point haut en début et en fin de nidification (2 journées) 

Goéland d’Audouin : observations terrestres effectuées depuis un point fixe au moment de la nidification. 

Occurrence : tous les ans 

Moyens humains et matériels :  

• Prospections maritimes pour le Cormorans huppés : 2 agents (3 jours), 1 bateau semi rigide (de 
10 000 à 15 000 euros TTC, prix juillet 2010), 2 paires de jumelles étanches (500 euros TTC, l’unité, 
prix juillet 2010), 1 longue vue (2400 euros TTC, prix juillet 2010), carte de l’ile, fiches 
d’observations, support, crayons, gomme. 
 

• Prospections terrestres et maritimes pour Océanite tempête : 2 agents (2 journée + la nuit), 1 
bateau semi-rigide, jumelles ou longue vue, carte de l’ile, repasse vocale (lecteur MP3, 50 euros 
TTC, prix juillet 2010, enceintes de 30 à 70 euros TTC, prix juillet 2010 et enregistrement d’un 
chant local ou régional de l’espèce), 2 lampes frontales (entre 35 et 45 euros TTC l’unité, prix 
juillet 2010), 1 GPS (150 à 200 euros TTC Prix juin 2010), fiches d’observations, support, crayons, 
gomme. 
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Fiche d’observation de l’océanite tempête 

 

Nom de l'observateur 
 

Date : …..../…….../…………… 

  
heure : 

     
  Archipel 

  
Ile ou îlot   

    
   

Id terrier recensé 
Localisation GPS 

Terrier occupé Indice d'occupation 
Latitude Longitude 

    
Ex: adulte couveur, œuf,  

    poussin, adulte chanteur, etc. 

    
   Observations ou remarques : 

        

    
  

  

          

 

 
• Prospections terrestres pour le Faucon pèlerin et le Faucon d’Eléonore : 1 agent (2 jours), 

jumelles ou longue vue, carte de l’ile, fiches d’observations, support, crayons, gomme. 
 

• Prospections terrestres pour le Goéland d’Audouin : 1 agent (2 jours), jumelles ou longue vue, 
carte de l’ile, fiches d’observations, support, crayons, gomme. 

 
 
Sources : 
 
Debout G., Cadiou B. & Fortin M. 2009, Suivi des colonies de cormorans. In Cadiou B. (coord). Méthodes 
de suivi des oiseaux marins nicheurs : dénombrement de l’effectif nicheur et suivi de la production en 
jeunes. Document de travail GISOM (non publié). 

Tranchant Y., Cadiou B., Le Nuz M. & Deniau A. 2009. Suivi des colonies de puffins et d’océanite. In 
Cadiou B. (coord). Méthodes de suivi des oiseaux marins nicheurs : dénombrement de l’effectif nicheur et 
suivi de la production en jeunes. Document de travail GISOM (non publié). 

CEEP, 2007, Cahier de gestion des populations d’oiseaux marins sur les iles de Marseille, programme LIFE 
Nature 2003-2007 Conservation des populations d’oiseaux marins sur les iles de Marseille, Commission 
européenne, 80 pages. 
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Fiche d’observation du cormoran huppé 

Nom de l'observateur 
 

 Date : …..../…….../…………… 

   
     

        Archipel   
 

Ile ou îlot   

 
 

   
 

   Dénombrement des individus 
      

Id carte 
Précision sur la 

localisation (Coord GPS) 
heure  nombres Jeunes  Immatures Adultes 

 

               

               

 
       

 
Dénombrement des nids      

             présence de nid 
Id nid heure  Remarques 

 Probable Certaine 

            

           
  

         
        Autres observations ou remarques :           

  
      

  

                

 

 

Fiche d’observation du faucon d’Eléonore et du faucon pèlerin 

Nom de l'observateur 
 

 Date : …..../…….../…………… 

  
    

       Archipel   
 

Ile ou îlot   

 
   

 
  

Dénombrement des individus 
     

Id carte 
Précision sur la 

localisation (Coord GPS) 
heure  nombres Jeunes  Adultes 

 

             

             

        
Dénombrement des nids      
Présence de nid 

Id nid heure  Remarques 
Probable Certaine 

          

          

       

       
Autres observations ou remarques :         

  
     

  

              

 
 



 
112 

  

 
  
 
 
 

PROTOCOLE DE SUIVI DE LA REPRODUCTION DES OISEAUX MARINS NICHEURS 

Composantes à étudier : dégradation et réduction des habitats, pollutions anthropiques, pressions 
anthropiques, prolifération d’espèces invasives, surexploitation des ressources. 

Indicateur utilisé : Suivi de la reproduction des oiseaux marins nicheurs (Puffin cendré, Puffin yelkouan, 
Puffin des Baléares, Balbuzard pêcheur) 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : Tant au niveau de leurs sites de reproductions (les 
îles) qu’au niveau de leurs zones d’alimentation en mer, de nombreuses menaces pèsent sur les oiseaux 
marins nicheurs des petites îles de Méditerranée. La surexploitation des ressources marines peut avoir un 
effet non négligeable sur l’abondance des ressources alimentaires en mer. Le développement d’espèces 
invasives comme les mammifères terrestres responsables pour certains de la prédation sur les œufs, les 
jeunes, et les adultes, le dérangement  engendré par les plaisanciers et autres usagers de la mer (pêcheurs 
professionnels et de loisir à pied ou embarqués) ou par des promeneurs le long des sentiers, ou encore les 
pollutions aux hydrocarbures, ou autres polluants chimiques, sont des facteurs importants pouvant avoir un 
impact fort sur les habitats et les espèces. Le meilleur moyen d’en évaluer les  impacts est de suivre le 
succès de reproduction de ces espèces. 
Ce protocole se déroule en plusieurs étapes :  

• Contrôle de la ponte : déterminer les causes d’échecs au stade de l’incubation (dérangement par 
espèces invasives, pressions humaines, etc.) 

• Contrôle de l’éclosion : déterminer le taux de survie des poussins face aux prédateurs ou autres 
(impact des espèces invasives). 

• Contrôle de l’envol : le nombre de couples avec jeunes à l’envol rapporté au nombre de couples 
nicheurs permet de calculer le succès de reproduction de l’espèce et d’avoir un aperçu de l’état de 
santé des populations face aux différentes menaces présentes sur le site. 

 
Méthodologie : (cf. fiche d’observation)  

Se renseigner auprès  des différents experts ornithologues de Méditerranée pour les dates auxquelles 
seront réalisées ces étapes, pour chaque espèce et pour chaque site. (cf. tableau 1) 

• Localiser de manière précise les sites de nidification des différentes espèces. 
 

• Effectuer un contrôle de la ponte (en deux temps) : 
• En début de période d’incubation 
• En fin de période d’incubation  

 
• Effectuer un contrôle de l’éclosion :  

• Dénombrer le nombre de poussins produits et suivre l’évolution des jeunes poussins. 
• Un comptage sera effectué au début de cette période d’éclosion 

 
• Effectuer un contrôle des jeunes à l’envol (A réaliser dans les semaines précédent l’envol des jeunes). 
 
Il faut privilégier des visites régulièrement espacées durant l’ensemble du cycle entre la ponte et l’envol, 
en fonction des durées d’incubation + élevage, variables selon les espèces (fin incubation et début éclosion 
sont 2 dates proches) 
 
Occurrence : annuelle 

Moyens humains et matériels :  

• 2 agents 
• 1 GPS (de 150 à 200 euros TTC prix juillet 2010)  
• 2 lampes frontales (entre 35 et 45 euros TTC l’unité, juillet 2010) 
• Une paire de jumelle (500 euros TTC, l’unité, prix juillet 2010)  
• Une carte de l’ile, fiches d’observations, support, crayons, gommes 
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Sources : 

CEEP, 2007, Cahier de gestion des populations d’oiseaux marins sur les iles de Marseille, programme LIFE 
Nature 2003-2007 Conservation des populations d’oiseaux marins sur les iles de Marseille, Commission 
européenne, 80p 

Ouni R. et Vidal P., 2008, Note préliminaire sur la reproduction des Puffins Cendres de l’Ile de Zembra 
(Tunisie). Petites îles de Méditerranée 2008. 

Tranchant Y., Cadiou B., Le Nuz M. & Deniau A. 2009. Suivi des colonies de puffins et d’océanite. In 
Cadiou B. (coord). Méthodes de suivi des oiseaux marins nicheurs : dénombrement de l’effectif nicheur et 
suivi de la production en jeunes. Document de travail GISOM (non publié) 

 
 
Tableau 1 : Exemple de calendrier proposé pour le suivi de la reproduction des puffins cendrés en 
Méditerranée (Ouni R. et Vidal P., 2008) 
 

 
 
 
Remarque :  
 
Pour le calcul du taux de reproduction, il faut considérer uniquement les nids suivis depuis l’incubation, et 
ne pas inclure les nids découverts tardivement au stade poussin ou grand jeune. 
 
Afin de ne pas oublier de nids lors des différents suivis, il est préférable d’indiquer au préalable sur la fiche 
d’observations la liste des nids à prospecter. 
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Fiche d’observations 

 

Nom de l'observateur  Date : …..../…….../……………  

  
heure : 

 

        

Archipel 
  

Ile ou îlot 
  

        

Etapes :        

Localisation des sites de reproduction et de nidification X 
   

Contrôle de la ponte     

Contrôle de l'éclosion 
    

Contrôle de l'envol 
    

        

Id terrier 
Localisation GPS 

Terrier occupé 
Oui/Non 

Observations 
terrier 

Espèce Remarques 
Latitude Longitude 

    
P, Oe 

  

    
cv 

  

        

Autres observations ou remarques : 
     

        

        

        

 

 
Pour le contenu des terriers, il pourra être indiqué : 

V = vide 

P = présence de poussin 

1Cv = 1 adulte couveur 

2Cv = 2 adultes couveurs 

1 Oe = présence d’un œuf 

2 Oe = présence de 2 oeufs 
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PROTOCOLE DE SUIVI DE L’HERPETOFAUNE 

Composantes à étudier : dégradation et réduction des habitats, pressions anthropiques, prolifération 
d’espèces invasives. 

Indicateur utilisé : suivi de l’herpétofaune. 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : ce suivi a pour but de caractériser l’état des 
populations locales, de localiser leur habitat et, en fonction des résultats obtenus les années suivantes et au 
regard des données obtenues par d’autres suivis (suivi de la flore, suivi des effectifs d’oiseaux marins, suivis 
des micro-mammifères), de pouvoir évaluer les impacts liées à la dégradation et réduction des habitats, 
comme la destruction des zones de ponte, la diminution des zones d’ensoleillement par un développement en 
excès de plantes hautes (ex : plantes nitrophiles sur les îles présentant de forts effectifs de Goéland)  ou 
encore la concurrence avec des espèces invasives comme les goélands pour les habitats à végétation rase. Il 
permettra également d’avoir des informations sur les menaces liées à la prédation des goélands sur les 
reptiles, une action qu’il ne faut pas négliger tout comme celle de certains micro mammifères comme le rat 
noir (Rattus rattus) que l’on retrouve sur de nombreuses îles de Méditerranée, et dont l’action de prédation 
sur les reptiles a déjà été observée en milieu insulaire hors bassin méditerranéen. 
 

Méthodologie : (cf. fiche de suivi) 
 
Définir des secteurs de prospections (la première année du suivi, avec l’expert): localiser et cartographier 
sur une carte les habitats jugés les plus favorables pour la prospection (bâtiments et rochers, les 
anfractuosités, les abris (pierres, déchets, planches, bois mort…), les fissures les bordures de champs, 
fossés, douves, bords de pistes) et la pose de plaques abri. 
 
Effectuer un suivi visuel : durant 3 journées pleines, une fois par mois, d’avril à juin. 
 
Les prospections se dérouleront sur 3 jours, le matin et l’après midi, généralement entre 8h00 et 18h00 et 
lors de 3 sessions nocturnes. Les prospections diurnes devront se dérouler de préférence en début de 
matinée et en fin de journée, lorsque les individus sont en insolation. 
 
• Noter, identifier (dans la mesure du possible) et localiser à l’aide d’un GPS, les individus rencontrés. 
• Photographier, dès que possible, les individus (les photographies pouvant servir à une identification 

ultérieure par l’expert). 
  
 
Occurrence : tous les 2 ans  

Moyens humains et matériels : 

• 1 expert (responsable de la formation des agents et du choix des zones de prospections et de pose des 
plaques abri lors du premier suivi, 3 journée entières) 

• 2 agents formés par un expert (3 journées entières, une fois par mois, pendant 3 mois) 
• 1 GPS (de 150 à 200 euros TTC, prix juillet 2010). 
• 1 appareil photo numérique Bridge (de 300 à 400 euros TTC, juillet 2010) 
• 3 lampes frontales (entre 35 et 45 euros TTC l’unité, juillet 2010) 
• 1 carte de l’île, 1 fiche de suivi, support, crayons, gommes. 

Sources:  

Delaugerre M. et Ouni R., 2008, Observations herpétologiques et naturalistes sur les îles et îlots du Nord de 
la Tunisie Notes ornithologiques « Oiseaux marins des îlots ». Petites îles de Méditerranée 2007 
 
Delaugerre M. et Ouni R., 2009, Archipel de la Galite « Notes herpétologiques 2008 ». Petites îles de 
Méditerranée 2008 
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Ficetola G.F. et Padoa-Schioppa E., 2009, Observations on the reptiles of the islands of Zembra and 
Zembretta. Petites Iles de Méditerrannée 2009 
 
Joyeux A. et Rombaut D., 2007, Inventaire des Reptiles et Amphibiens présents sur le site Natura 2000 FR 
9301624 Cap Lardier- Cap Taillat – Cap Camarat. 
 
Peyre O., 2009, Diversité herpétologique des îles Habibas. Mission de terrain Iles Habibas : 1 au 4 mai 2007 
dans Reserve des Iles Habibas. Notes naturalistes 2004 – 2007 – Petites Iles de Méditerranée 2009 
 
 

Fiche de suivi 
 
 

 

Nom de l'observateur 
 

 Date : …..../…….../…………… 
     

  
 

heure : 
     

Archipel   

 

Ile ou îlot   
   

 

  

   

       

 
Prospection 

           

N° du secteur 

Localisation GPS 

Nom de l'espèce 
NI = Non identifiée 

Trouvé mort (TM) 
Capturé (C) 

Vu (V) 
Mue (M) 

Ponte (P) 

Adulte  Jeune  

Nombre 
Photos 

(Oui/Non) 
code photo Lat Long Male  Femelle Subadulte Juvénile 

                      

                      

      
          

Autres observations ou remarques : 
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PROTOCOLE DE SUIVI DE LA CONCENTRATION EN METAUX LOURDS, PCB HAP, PESTICIDES DANS 
L’EAU 

Composantes à étudier : dégradation et réduction des habitats, pollution anthropique. 

Indicateur utilisé : Suivi de la concentration en métaux lourds, PCB, HAP, pesticides dans l’eau. 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : Le suivi permettra de déterminer grâce à l’utilisation 
d’échantillonneur passif, la concentration en intrants chimiques pouvant causer une pollution néfaste aux 
habitats marins. Il sera utilisé dans l’optique d’identifier les sources et la nature de ces  pollutions. 

Méthodologie : 

Différents types d’échantillonneurs seront utilisés :  

• Echantillonneur DGT (Diffusive Gradient in Thin film) pour mesurer la concentration en métaux 
lourds. 

• Echantillonneur POCIS (Polar Organic Chemical Integrative Sampler) adaptés pour la mesure des 
Herbicides, stéroïdes, produits pharmaceutiques et vétérinaires….  

• Echantillonneur SBSE (Stir Bar Sorptive Extraction) pour mesurer les contaminants organiques 
hydrophobes (HAP, PCB...) 

Les sites seront choisis en fonction des lieux où des pollutions ayant un impact sur l’écosystème peuvent 
être envisagées (près des zones de rejets d’eaux usées, de décharges, habitations). Ils pourront également 
être employés pour essayer de répondre à un déplacement ou à une mortalité d’espèce sur un site. 

Echantillonneur DGT et POCIS : 

Fixer l’échantillonneur sur un substrat dur  ou le lester dans le fond. 

Noter la position exacte de l’échantillonneur à l’aide d’un GPS. 

Mesurer la Température de l'eau lors de la pose et lors de la récupération. 

Noter les jours et heures de pose et récupération des échantillonneurs. 

Récupérer l’échantillonneur avec des gants et selon sa spécificité entre 48 h et 3 semaines maximum après sa 
mise en fonctionnement : 

• Echantillonneur DGT à récupérer sous 48h. 
• Echantillonneur POCIS à récupérer la 3ème semaine. 

Echantillonneur SBSE :  

La technique SBSE est réalisée sur un prélèvement d'eau (de l'ordre de 500ml). 

Mesurer la Température de l'eau et noter les jours et heures de prélèvements. 

 

Suivre protocole (rinçage, conditionnement…) qui sera fourni. Le contact pour la gestion des 
échantillonneurs et le traitement des résultats sera: 

       J-L. Gonzalez 

Centre IFREMER de Méditerranée, Département Biogéochimie et Ecotoxicologie.  

BP 330 Zone Portuaire de Brégaillon. 83507 La Seyne sur Mer Cedex  
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 Interprétation des résultats : 

Pour chaque site, Les résultats indiqueront, les substances chimiques présentes, et en fonction des composés 
et de leur affinité avec l’echantilloneur, la concentration in situ. 

Les informations collectées la première année permettront d’identifier les sites pollués, et de déterminer les 
sites où  seront réalisés par la suite, un suivi plus régulier. 

Occurrence : tous les 5 ans ou ponctuelle (dans le cas d’une éventuelle pollution) 

Moyens humains et matériels :  

• 1 bateau semi rigide (de 10 000 à 15 000 euros TTC, juillet 2010) 
• 2 Agents 
• 1 GPS (150 euros TTC, juillet 2010) 
• Echantillonneur DGT  
• Echantillonneur POCIS 
• Echantillonneur SBSE 

CONTACTER Mr GONZALEZ POUR UN DEVIS (prix fonction du nombre de stations) 

Sources :  

Gonzalez et al, 2006 : Surveillance de la contamination des masses d'eau. Automatisation d'échantillonneurs 
passifs. 

Site internet du Département "Biogéochimie et Ecotoxicologie"   Ifremer La Seyne sur mer : 
http://www.ifremer.fr/delpc/echantilloneur/echantileurs.htm 
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PROTOCOLE DE SUIVI DE LA TEMPERATURE DE LA SURFACE DE LA MER ET DE LA COLONNE D’EAU 

Composantes à étudier : prolifération d’espèces invasives, variation climatique. 

Indicateur utilisé : Suivi de la température de surface de la mer et de la colonne d’eau. 

Objectif du suivi et relation avec les composantes : Mesurer la température de la colonne d’eau afin 
d’obtenir des informations sur les variations de la température des eaux marines côtières, de détecter des 
anomalies comme des changements en été de la thermocline en profondeur, ou de corréler de possibles 
variations climatiques avec la disparition/prolifération d’une espèce sur un territoire donné. 

Méthodologie:  

NB : Le CIESM (Commission scientifique de la Méditerranée) à travers le programme Tropical Signals a pour 
objectif de suivre la température de la colonne d’eau sur différents sites du bassin méditerranéen.  

Participation au programme : 

« Enregistrement en  continu à l’aide de micro-capteur, de la température d'eau de mer à des profondeurs 
allant de 5 à 35 m sur un site donné. Un capteur est positionné tous les 5 mètres. Les données seront 
stockées dans les micro-capteurs et seront téléchargées via un système de récupération de données. »  

Implantation des micro-capteurs 

Récupération des données 

Occurrence : Journalier 

Moyens humains et matériels :  

• 1 bateau semi rigide (de 10 000 à 15 000 euros TTC, juillet 2010). 
• matériels de plongée. 
• 1 expert (chargé de former les agents la première année du suivi et de déterminer les sites où seront 

posés les thermographes). 
• 2 agents, nombre de jour ?? 
• 1 GPS (de 150 à 200 euros TTC, prix juillet 2010). 
• 1 carte marine résistante à l’eau 
• Micro-capteurs : Prix ?? 

Source:  

CIESM, réseau TROPICAL SIGNALS 

http://www.ciesm.org/marine/programs/tropicalization.htm 

Contact:  

CIESM Tropical Signals Program: tropicalization of the Mediterranean Sea 

Program coordinator: Dr Paula Moschella, CIESM Officer  

 


